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d'vn hommede grandeur extraordinaire & exceffiue & ideuxde
vifage,dequoy il s'effraya du commencement: mais quandilvid,

fantofmene luy faifoit ny ne luy difoit rien, ains fe tenoitque
deuant luy tout coy aupres de fon lict,il luy demandaà lafin, quiileftoit le fadtofmeluy refpondit,le fuis ton mauuais ange& ef¬
prit,Brutus,& tu me verras pres la ville de Philippes. Brutusluy
repliqua,Et bien le t'y ver ay donc: & incontinentl'efprit difpa
rut.Depuisfe trouuant en bataille pres cefte ville de Philippes àl'encótred'Antonius & de Cæfar,àla premiere tourneeilgaigna
la victoire,& rompant tout ce qu'il trouua de front au deuant de
luy,chaflaiufquesdedãs le campdu jeune Cæfarqu'il pilla: maislanuitde deuant le iour auquel il deuoit donner la feconde ba¬
taille, ce mefmefantofme s'apparut vne autre fois à luy fans luy
mot dire:parquoy Brutusentendant bien quefon heure eftoit ve¬
nue,fe ietta la tefte baiffee à tous perils& dangers de la bataille,&
neantmoinsn'y peut encoremourir en combatant:ains voyant fes
gens deuantfoy rompus& desfaits, il fe retira à la courfefurvne
croupe derocher coudpé là où fe iettant de l'eftomach furla poin
te de fon efpeenue,auec l'aide de l'vn de fes amis qui aidale coup
àcequ'on dit,il fe perça le corpstout outre,& mourutfur lechap.
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ORATE VR Demadeseut vn temps grand creditàAthenes, à caufe qu'il difoit&faifoit en fon entremife
du gouuernement de la chofepublique, toutcequ'il
penfoitaggreer & feruir aux Macedoniens& à Antipa¬ter: au moyendequoyileftoit contraint bienfouuentde confeil¬

ler & fuaderbeaucoupde chofesderogeantes à la dignité defaville,& cótraires au natureld'icelle:& puis pour s'excufer fouloit
dire,

noits
tiede
fte,ny
reftep
nonre
testau!
citores



Pelpr

PHOCIO N. $385
dire,qu'on luy deuoit pardonner s'il le faifoit ainfi , pource qu'il
n'auoità gouuerner que les reliques du naufrage de fon pays. Ce
propos,encore qu'il foit dit vn peu trop cruement& temeraire¬
met,pourroit fembler veritable ,qui le trasfereroit au gouuerne¬
ment de Phocion :car à dire la verité,Demadeseftoit luy-mefme
le naufrage de fa ville,viuantfi diffoluement, & le conduifantfi
honteufementen fon gouuernement, qu'Antipater mefmedifoit
de luy,apres qu'il futdeuenuvicil,qu'il n'en eftoit demeuré, non
plus que d'vne hoftie immolee,que la langue & le ventre :mais la
vertu de Phocion ayant eu à combatre vn puiffant& violent en¬
nemi,que le temps, les calamitez de la Grece furent caufe qu'el¬
fe n'a pas efté fi renommee ne fi celebree , qu'elle meritoit d'e¬
ftre :car il ne faut pas adioufter foy aux parolesde Sophoclesfai¬
fant la vertu foible,quand il dit,
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Pas ne demeure aux afflige feigneur ,
Lefens tout tel,qu'ils l'anoyenten bon heur.

Ains faut feulementconcederà la fortune , quand il luy plaiftde
s'oppofer auxhommesvertueux & aux gensde bien , qu'elle ait
tant de puiffance,qu'au lieu qu'ilsdeuffent receuoirl'honneur &

grace qu'ils meritént ,elle met fus à aucund'euxdes fauffesim¬
putations & malignes calomnies, qui font caufes qu'on ne croit
pas leur vertu comme elle eft. Et toutesfois il femble à plufieurs
que les peuplesfrancsfont plusviolents & plus outrageuxenuers
leurs bons citoyensentempsde profperité, pource que l'heureux
fuccez de leurs affaires ,& l'accroiffementde leur puiffanceleur
efleue le cœur:mais c'eft tout le contraire.Car ordinairement les
aduerfitez rendent les hommesdefpits,chagrins & aifez àmettre
en cholere,& leur ouyedifficile,afpre & s'offenfant de tout pro¬
pos & detoute parole vn peu rondement ditte.Celuy,quireprent
ceux qui faillent,fembleproprement leurs reprocher leur mef¬
aduentures,& celuy,qui parle franchement ,femblelescalomnier.
Car tout ainfi que le miel , qui eft doux de fa nature , engendre
neantmoinsdouleur quad on l'appliqueaux vulceresouauxble¬
ceures & parties entamees : auffi bien fouuent les fages & vrayes
remonftrancesmordent & irritent ceux,quifont en mal-heur, fi
elles ne font bien addoucies,& qu'elles ne ployent & obeyffent
vnpetit.C'eft pourquoy le poëte Homere appelle le Doux Me¬
noices,quivaut autant à dire,commecedant & obeiffantà la par¬
tie de l'ame,qui eftenfleede defpit & de courroux, & ne luy refi¬
fte,ny nela combatpointine plus ne moinsque l'oeil malade s'ar¬
refte plus volontiers à regarder les couleursfombres, obfcures&
non reluifantes,& refuyt celles qui font viues , gayes& brillan¬
tes:auffi envne cité,de laquelle les affairesne vont pasau gré des
citoyes,le peuple à les oureillestrop delicates & tropcraintiues,àcaufede fon imbecillité,pour fupporter patiemment vne lan
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difant laverité librement ,lors qu'il demande principalemetgue
ouyr les chofes,qui ne luy ramenent point fa faute deuantfes

yeux:&pourtant eft-ce vn temps dangereux pour ceux qui gou¬
uernent ,entoutesfortes :car il perd auec la chofe publique,celuy
qui flatte:& deuant celuyqui ne flatte point. Tout ainfidonc co¬
me les Mathemiticiens difent , que le Soleil ne fuit point totale¬
mentle coursdu Firmament ,ny auffi n'a pas fon mouuementdu
toutoppofitene contraire, ains en biaifant vn peu & cheminant
parvnevoye oblique,fait vne ligne torfe,qui n'eft point tropvio
Jemmentroide,ains va tournoyant tout doucement,& par fon o-
bliquité eft caufede la conferuation de toutes chofes , mainte¬
nant le móde en tres-bonnetéperature .Auffi en matierede gou.
vernement d'vne chofepublique,la trop roide feueritédecotre¬
uenir àtout propos & en toutes chofes à la volonté du peuple eft
tropdure & troprude :comme auffi la facilité de fe laiffertirerà
l'erreur de ceuxqui faillent ,pource qu'ils voyent le peupleaffe¬
&tionné & enclin en celle part eftvn precipiffe fort gliffant&
tres-dangereux.Maisla voye du milieu , de ceder aucunefois au
gré du peuplepour le faire obeyr ailleurs,& luy ottroyer vnecha
feplaifante,pour luy en demander vne vtile , eft vn moyen falu¬
taire pour bien regir& gouuerner les hommes , lefquelsfe laif¬
fentàla fin conduire doucement : & vtilement à executer beau¬
coup de bonnes chofes,quand on ne les veut pas auoir en tout&
par tout de haute lu&te,ny par vne violente & feigneuriale autho
rité.Il est bien vray,que ce moyen eft fort mal-aifé& difficileà
garder ,à caufequ'il y a de la maiefté , quife mefle auecla graci¬
cieufeté:maisaussi quand ellesfont vne fois meflees enfemble,il
n'y a harmonie fi muficale,ne cófonacefi bie accordee,nefi par
faite,qu'eft celle-la: on -dit auffi que c'eft le ftile,que ledieude
nature garde au gouuernemétde ce mode, fans rien forcer , ad¬
doueiffantparremonftrance& perfuafionde raifon la contrain¬
te de luy obeyr.Cedefaut de l'aufteritéeftoit en Caton le ieune ,
car il n'auoitpas la nature,ny les mœursagreables àvn peuple,
nypropos pour fe faire aimer à vne commune: auffi nevint-il
point en credit pour auoir flatté le peuple.C'eft pourquoyCice¬
rondit,qu'en fegouuernätne plus ne moins que s'il euft efté enla
ville& en la chofepublique,que formePlató,& non pas en lalie&au marede celle de Romulus,il fut debouté,& faillità obtenir
le Confulat.Si m'eft aduisqu'il reffemblepropremet auxfruits.
qui viennent horsde faifon:car tout ainfi qu'on les voit volōtiers
& les loue-on,mais on n'en vfe point:aufsi l'innocence ancienne
eftant ia de filong teps fortie hors d'vfage,& venant lors apresfi
loginterualle à fe möftrer parmi les vies corrópues& les mœurs
gaftees deceteps-là,luy acquit vne grande gloire&grade reno¬
mee:maisaudemeurant elle ne fetrouua pas fortable à mettreen
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euure,nypropre à employer aux affaires,pource que la grauité
& perfection de fa vertu eftoit trop difproportionnee à la corru¬
ption de ce fiecle- là.Car il ne vint pas à s'entre mettredu gou¬
uernemet desaffaireseftät defia la chofepubliqueruinee,comme
Phocion en la fiene, ains y vint comme elle eftoit defia fort ef¬
branlee ,& tradaillee de grande tormente :& fi n'eut iamaisle ti¬
mon ny l'authorité de pilote en main,ainss'attacha feulementà
manier lesvoiles &le cordage,en afsiftant& fecondant ceux,qui
auoyentplusde credit & de puiffanceque luy: & neantmoinsen¬
core donna - il beaucoup d'affaireà la fortune,laquelleayant en¬
trepris de ruiner& abolir la chofepublique,lefit bien à la finpar
d'autres ,maisce fut à grandpeine , lentement & auec vn long
trait de temps,encore fut-elle bien presde demeurer deffous:par
lemoyende Caton & de favertusà laquelle ie compare celle de
Phocion ,non qu'il mefoit aduis,qu'ils ayet efté femblablesdefi¬
militudegenerale & vniuerfellefeulemet.comede dire qu'ils ont
tous deux efté gens de bien,tous deux bien entendus en matiere
d'eftat & de gouuernemet:car encore y a-il differecede proueffe
àproueffe,comeentre celle d'Alcibiades& celle d'Epaminodas:
& de prudence à prudéce,come de celle de Themiftoclesà celle
d'Ariftides:& de iufticeà iuftice,commede celle de Numa à cel¬
le d'Agefilaus:mais lesvertus de ces deuxperfonnages-cy mon¬
ftrenttout vn mefmetrait, vn mefmemoule, vn mefmeteint &
mefmecouleuremprainte de leursmœurs , iufques aux plus me¬
nues & dernieres particularitez , ayans tous deux eu l'aufterité
prefque en egale mefureconiointeauec la douceur , laproueffe
auecla prudence,la vigilance craintiue pour les autres,auec l'af¬
feurance refoluepour eux -mefmes,fuytedes chofés honteufes,&
zele de la ruftice,fi femblablement annexees en tous deux, qu'il
fautvn bien fubtil & defliéiugemet , come vn vtil pour en trou¬
uer& fauoir difcerner les diuerfitez .Orquant à Caton ,c'eft cho¬
feconfeffeede tous,qu'il eftoitde grande& noble maifon,come
nous dirons plus au long enfa vie:& quát à Phocio , ie coniecture
qu'il ne foit point iffu de bas ny de villieu : car s'ileuft efté fils
d'vn faifeur de cueilliers,comedit Idomeneus,Glaucippusle fils
d'Hipperidesayant recueilly en l'inuectiue qu'il a eferitecontre
luy,touslesmauxqu'il a peu ,n'euft pas oublié à luy reprocher la
Baffefferoturiere defo lignage,neluy n'euftpaseftéfi honeftemet
nefi liberalementinftituécome il fut :caren fa premiere ieuneffe
il fut difciplede Platon,& depuisde Xenocrates enl'efchole del'Acadamie ,où il s'addonna dés fon comencementà toutes per¬
feciósdebonesmoeurs ,car comeDurius a efcrit,iamaisAthenie
nele vit ne rire ne plorer,ny fe lauer en eftuuepublique,ny ayas
les mains hors du couuertde fa robbe,quad iteftoit veftudelogs
car quand il alloit par les champs eftant à la guerre ,ilcheminoit
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toufiours pieds nuds & fans robbe , s'il nefaifoit vn froid extre¬
me & infuportable , de forte que les foldats , par manierede ieu
& de commun prouerbe difoyent entr'eux , que c'eftoitfigne de
grand hyuer ,quand ils voyoyent Phocion veftu . Et combien
qu'il fuft fort doux & fort humain de fa nature , fi eft-ce qu'àle
voirau vifage,il monftroit eftre auftere & mal accointable,de
forte qu'vn homme quin'euft point eu de familiarité auec luy,
ne l'euft pasfacilement abordé feul:& pourtant vn iour quel'o¬
rateur Chares fe moquoit de la feuerité de fes fourcils,comme le

peuple Athenien s'en fuft pris à rire,il refpondit publiquement,
Cesmiensfourcils,Seigneurs Atheniens, ne vous ont iamaisfait
mal,maisles rifees de ces mignons icy vous ont fouuentefoisfait
plorer .Son parler femblablement , pour les bonnes conceptions
& les beaux difcoursqu'il contenoit , eftoit plein de tres-vtile&
falutaire inftruction,mais c'eftoit auecvne briefueté imperatiue,
auftere & nullement addoucie : car comme difoit lephilofophe
Zenon quel'homme fage doittremper fa parole en fens&en rai
fon,premier quede la prononcer :aufsi le parler de Phocion ,en
bien peude langage comprenoit beaucoup de fuftance:& femble
que ce foit la raifon,pour laquelle Polyeuctus Sphetien dit ,que
Demofthenes eftoit tres-bon orateur , mais que Phocion eftoit
tres -eloquent. Cartout ainfi comme les pieces d'or ou d'argent
font les meilleures , qui fous moins de maffe ont plusde pris&

plus de valeur : auffi la force du parler gift à fignifier beaucoup
en peu de paroles.Auquelpropos on raconte , qu'vn ioureftant
tout le Theatre plein de peuple , Phocion fe promenoit àpart
tout feulpenfant en luy-mefme au deffousde l'efchaffaut d'où

parlent les ioueurs:& y eutvn de fes amis ,qui le voyant ainfipen.
fifluy dit:Tu penfesà quelquechofe,Phocion . Ce fais-moncer¬

tes,refpondit-il:car ie penfefiie pourroye point retrecher quel¬
quechofe de ceque l'ay à dire au peuple Athenien . Et Demof¬
thenes mefme faifant bien peu de conte de tous autres orateurs
defon temps,quand Phocion fe leuoit pour parler, il fouloitdi¬
re tout bas en l'oureille à fes amis : Voila la hache retrenchant
mesparoles qui fe leue.Toutesfois cela fe pourroit à l'aduentu¬
reaussi bien referer à fes mœurs : pource que non feulementvne
parole,maisauffivn clin d'oeil, ou vn figne de tefte d'vn homme
de bien,a force de perfuader contrepefante & de plus de poids,
que ne font infinisargumens & claufes artificielles de Rhetori¬
que.Au demeurant enfa ieuneffe il accointa le Capitaine Cha¬
brias,& le fuiuit,apprenant de luy beaucoup de chofes apparte¬
nantes au faitde la guerre,& reciproquement auffi le corrigeat
de quelques imperfections qu'il auoit de nature . Careftät Cha¬
brias,audemeurant ,hommelent & difficileà emouuoir,quandce
venoit au combat ilbrufloit d'ardeur de courage,tellementqu'il
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fe iettoit àclos yeux au danger ,entre les plustemeraires :auffi luy
en coufta il la vie dedans l'ifle de Chio,où il voulut aborder le
premier auec fa galere & defcendreen terre mal-gré les ennemis
mais Phocion eftant prudét a fe garder,& vifà executer,efchauf
foit d'vn coftéla tardité de Chabrias ,& de l'autre attiediffoit fon
ardente impetuofité:à raifon dequoy Chabrias eftäthome doux
& debonnaire ,l'en aimoit & l'auançoit aux affaires le faifant co¬
noiftreaux Grecs ,& fe feruant de luy és chofesde plus grade co¬
fequence,comme il luy fic acquerir grand honneur & grande re¬
putation en la bataille nauale ,qu'il gaigna pres l'ifle de Naxos,
où il luy donna à conduire la pointe gauche de fon armee : & futla mefleeplus afpre en ceft endroit-là,que nullepartailleurs ,auf
fiy furet lesennemis pluftoft rompus. Cefte bataille eftät la pre¬
miere que la ville d'Athenesgaigna auec fes forcesfeules depuis
faprife fut caufeque le peuple en aima fort Chabrias ,& comen¬
çaa faire conte de Phocion ,commed'vn perfonnage deferuice,
& d'igned'auoir charge.Cefte bataille fut gaignee le iourpropre
de la fefte des grâds Myfteres:en memoire de laquelle Chabriastouslesans le fezieme iour d'Aouft donnoit à boire,àqui en vou -
loit du peuple Athenien.Depuis Chabrias l'ayant choifypourle
enuoyer receuoir l'argent& les vaiffeauxque les alliez infulai¬
resdeuoyent contribuer ,luy bailla vingt galeres pour y aller, &
dit-on,quePhocion luy refpondit, que s'ill'enuoyoit pour com¬
batredes ennemis,il auoit befoin de plus grand nombre devaif¬
feaux,& s'il l'enuoyoit commeambaffadeurdeuers des alliez &
amis,qu'vne galere feule luyfuffifoit.Ainfiyallantauec fa galere
feule,apres auoir parlé aux villes & cómuniquéauec les officiers
& gouuerneurs d'icelles doucement & fimplement,il s'en rerour
naauecvne bonne flotte de vaiffeaux,quefournirent les alliez,&
de l'argentpour porteraux Atheniens.Si ne continua pas feule¬
ment Phocion à honorer Chabrias tant commeil vefcut,ains en
core apres fa mort embraffa la protection de ceux qui luy appar
tenoyent ,& s'eftudiade rendre fon fils Crefippus, home debien,
quoy qu'il le vit fort depraué & fort incorrigible ,& ne ceffa point
pour cela d'effayertoufioursà le re duire & à couurir fon infamie,
toutesfoison dit,que commece ieune homme eftant fous fa char
ge en quelqueguerre ,où il eftoit Capitaine , luy rompift la tefte &
l'importunaft,en luy faifant tout plein de queftions fafcheufess
s'ingerâtde le vouloir confeiller ,reprendre ,& enfeigner l'office
& ledeuoir de Capitaine ,il ne fe peut tenirde dire:O Chabrias ,
Chabrias ! ie paye bien maintenat l'amitié quetu m'as portee enton viuant,en endurant l'importunité de ton fils . Etvoyant que
ceux,qui s'entremettoyeur lors du gouuernement desaffairesà
Athenes,auoyent departy entr'eux ne plus ne moins qu'au forts
les charges de la guerre & de la ville,tellement que les vns com¬bb iij
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meEubulus,Ariftophon ,Demonfthenes:Lycurgus& Hyperides,
nefaifoyent que haranguer deuant le peuple , & mettre les ma
tieres en auant,& les autres commeDiopithes ,Meneftheus ,Le
ofthenes & Charessfefaifoyent grands pour aller àla guerre,&
auoircharge des armees,il aima mieuxfe propofer à imiter& ea
fuiure la maniere de gouuerner ,qu'auoyenttenue Pericles,Arifti
des & Solon,commeeftant plus entiere & compofeede l'vn &de
l'autreegalement :car chacun d'eux,à mon aduis , comme dit le
poëte Archilochus ,

Enfemble efto benferuiteurdiMars,
Et fifanoit des Mufis lesdeuxarts.

Aufsi n'ignoroit -ilpas,que la deeffe tutrice d'Athenes,Pallas e
ftoit & s'appellot Polemique & Politiquetout ensemble, c'eft
dire, ayant lesparties requifes pour gouuerner en guerre & en
paix.S'eftat donc ainfi preparé,le but auquel iltedit toufiours en
toute fon ent:emife du gouuernemet de la chofepub iq ,fut qu'il
fuada toufiours le repos & la paix,& neantmoins fut plusfouuent
efleu Capitaine ,& eut plus de fois charge d'armees ,nonfeulemit
que tous les hommes de guerre de fontemps, mais aufsi de tous
ceuxquiont efte deuant luy ,ny prochaffaniny demandat point
telles charges ,ny aufsi ne les fuyant ny reiettant point quand le
befoin de la chofe publique l'y appelloit :car c'eft chote certaine
qu'il a eftépar quarate cinq fois eflcuCapitaine ,fans qu'il fe foit
iamais trouué vnefeule fois aux affembleesdes elections,eftant
toufioursefleuen fon abfence:& toufioursenuoyé querir abfent:
tellementque leshommesde bonfens s'eimerucalloyentdecefte
façonde fairedu peuple ,veuque iamais Phocion ne faifoitny
ne difoit chofe quelcoque pour luy complaire,ains le plusfouuét
contredifoit à fa volonté, comment il vicit neantmoins des au¬
tresgouuerneurs ,qui eftoyent plusgracieux , plus joyeux& plus
agreables en leurs harangues , pour vnemaniere desbatement&
de paffetemps,ne plus ne moinsqu'on ditdes Roys , qu'ils fe fer¬
uentde leurs flatteurs & plaifans,apres qu'ils ont laué les mains
pourfe mettre à table :mais quand il eftoit queftion de donner
les charges de la guerre ,alors y penfant fobremét& à bon efciát
ily appelloit toufiours le plus auftere& le plus fage home dela
ville,& celuy qui feul ou plus que nul autre,s'oppofoità tous fes
appetis ,& à toutes les volontez.Car vn our ayant eftépublique¬
ment leu vn oracle de Delphes lequel difoit,Que tousles autres
Athenieseftansd'accord,il yen auoit vn feul,qui eftoit contrai¬
re àtout le refte de la ville,Phocion fe tiranten avant dit publi¬
quement qu'on nefe donnaft point autrementpeine d'enquerir,
qui c'eftoit, & que c'eftoit luy,pource qu'il ne trouuoit rien bon
de toutce qu'on faifoit .Vneautre fois il luy aduint de dire vne,
opinion deuant l'affemblee du peuple, laquellefut vniuerfelle.
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PHOCION ;
ment approuuee & receue de tout le monde,& voyant que toutel'afsiftace fe trouuoit ainfitoft de fon aduis,il fe retourna deuers
fes amis ;en leur demandant.Helas:mes amis ,ne m'eft-ilpoint ef
chappé de dire quelquemauuaifechofe en n'y penfantpas ?Vneautrefois comme les Atheniens demandaffent quelque contri¬
bution liberale & volontaire d'argent à chacun,pour fairevnfacrifice,les autresde fa qualité ayans defia baillé leur part,il futaufsinommément appellé par plufieursfois pour contribuer lafienne:mais illeur dit,Demandez -en à ceux,quifont riches, car
quant à moy,i'auroye honte de vousen bailler,n'ayantpasenco¬
re payéceftuy- ey:en monftrant l'vfurterCallicles,qui luy auoit
prefté de l'argent:maiscomme ils ne ceffaffent point pour celade crier & de braire contre luy,il fe mit à leur faire ce conte,Il y
eut vn iour quelque hommecouard,quife preparoit pour alleràlaguerre,& fur le point qu'il vouloitpartirsil entendit ctierdes
corbeaux,& penfant quece fuft vn mauuaisprefage pour luy , il
pofa fes armes,& s'arrefta tout court au logis.Depuis il les repritvne autrefois,& fe mit en chemin pour aller aucamp : les cor¬
beaux recommencerent à crierarriere de plus belle,& lorsilde¬meura à fait, & dit finalement , Vous crierez tant fi haut que
vousvoudrez,mais fi ne mangerez vous point de mon corps.
Quelque autre fois les Atheniens eftans à la guerre fousfachar¬ge,youloyent àtoute force,qu'il les menaft pour aller choquet
& charger leursennemis, il n'en voulut rien faire : à l'occasion
dequoy ils l'appelloyentlafche de cœur & couard, il leur refpo¬
dit,Nyvous ne me fauriez faire hardy , ny moy vouscouards:
toutesfois nous -nous entre-conoiffonsbien les vris les autres .
Vne autre fois en tempsfort dangereux , le peuple le rudioit à
merueilles , & vouloit qu'il rendift promptement contede for
adminiftration & defa charge :il leur refpondit,O mes amis, fau¬uez-vous,fauuez-vous premierement.Et commedurant la guer¬re ils fuffent hubles & fouplesde belle peur qu'ils auoyent , mais
tout foudain lapaix faite, ils brauaffent deparoles & criaffentàl'encontrede Phocion ,qu'il leur auoit ofté la victoire toute affeu
ree d'entre les mains:il ne leur fit que dire,Vous eftes bien-heu¬
reux d'auoir vn Capitaine qui vous conoift , car autrement vous
fufsiez pieça perdus.Ils euret d'adueture quelque different pour
leurs confins à l'encontredes Booties, lequel ils ne vouloyent
point plaider en iuftice,ains les cóbatre en chap de bataille :Mais
Phocion leur dit,qu'ils ne l'entendoyentpas , leur confeillantde
combatre plus toft de paroles,en quoy ils eftoyent les plus forts;
quenon pas auec les armes,en quoy ils eftoyent les plus foibles.
Son opinion envne affembleede confeil defpleutquelquefoistät
aux Atheniens,qu'ils ne vouloyent pasfeulement auoir la patiense del'ouyr parler:& il leur dit adone,Vous mepouuez bien for
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cer,SeigneursAtheniens ,de faire ce qui ne fe deuroit pas faire :
mais de me faire dire côtre mo opinió chofequi ne fe doit pasdire,vousne m'y fauriez contraindre . Il rembarroit aufsi bien vi¬
uement les Orateurs qui luy eftoyent contraires,quand ils s'atra¬
choyent à luy,comeilrefpondit vne fois à Demofthenes,qui luy
difoit,Lepeuplete tuera quelque iour,Phocion , s'il entre en fa
fureur :Maisbien toy,dit-il,s'ilentre iamais en fon bon fens.Età
Polyeuctus le Sphettien lequel vn iour qu'il faifoit grande cha¬
leur,fuadoitau peuple d'entreprendre la guerre contre le Roy
Philippus,& eftant prefque hors d'aleine,fouffloit&fuoit àgrof
fesgouttes,commeceluy qui eftoit fort gras,deforte qu'il falloit
qu'ilbeuft de l'eau par plufieursfois pour acheuer fa harangue:
Vrayement ,dit-il,c'eft bien raifon,quevousdecerniez laguerre
àlaperfuafionde ceftuy - cy:car que penfez-vous ,qu'il fera,quadilaura le harnoys fur le dos ,& que les ennemisferont presen ba¬
taille,veu quemaintenant en prononçant feulement vne haran¬
guequ'il aeftudieede longue main,il eften danger de creuer&
eftoufferdeuant vous ?Et comme en vne affemblee de confeil,
Lycurgus luy euftdit plufieursoutrages en prefence de tout le
peuple,& aprestoutqu'Alexandre ayat demandé dix des citoyés
d'Athenespour en faire ce quebon luy fembleroit, il auoit con¬
feilléde les liurer :il refpondit.I'ay fouuétconfeilléplufieurscho
fes bonnes& bellesà ceux -cy,mais ils n'en veulent rien faire.Ily
auoit lors à Athenes vn nommé Archibiades qui contrefaifoit le
Lacedæmonien auec vne barbe longue & forte à merueilles,vne
mefchante cappe , & vne mine& contenance toufiours trifte.
Phocion fe trouuant vniour en affemblee de ville rabroué par
lepeuple,l'appella à tefmoin pour prouuer & confirmerfon di¬
re:mais Pautre fe leuant,alla tout au contraire confeillercequ'il
fentoit eftre agreable au peuple, ce qu'entendant Phocion , le
prit à la barbe, & luy dit:Que ne faifois-tu donc raireceftebar¬
be, puisquetu tevoulois meflerde flatter ? Ily auoit vneautre
grand plaideur nomméAriftogiton,quien toutes affembleesde
ville nefaifoit autre chofeque corner la guerre ordinairement
& prefcher les armes au peuple. Puis quad il fallut leuer gens&
enroller lesnoms de ceux ,qui deuroyentaller à la guerre,il s'en
vint en laplace,appuyéfür vn bafton, les deux iambes bandees.
pour faire àcroire qu'il eftoit malade: & Phocion l'apperceuant
de tout loin deffus la tribune aux harangues, cria tout haut au fe
cretaire ,qui efcriuoit les rolles,EfcryaufsiAriftogiton lafche&
mefchant,qui contrefait leboiteux.Tellement quequelquefoisie
m'efmerueille ,commentne pourquoy vn homme fi afpre & fi fe¬
uere,commeilappert par ces exemplesqu'il a efté, eut onques le
furnom de bon.Toutefois à la fin ie trouue, que c'eft bien chofe
difficile,maisnon pas impofsiblede trouuer vn homme comme
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vn vin,quifoit gracieux & vn peu ferme tout enfemble, comme
des autresau contraire ,qui deprime face femblentdouxau han¬
ter& puis fetrouuent fort facheux & dommageablesà ceuxqui
conuerfentaueceux.Ce neantmoins on lit, que l'orateur Hype¬
rides dit vn iour au peupled'Athenes .SeigneursAthenies,ne re¬
gardez pas feulement fi ie fuis aigre ,mais confiderezfiie le fuis
fans y auoir profit:commefi les hommes n'eftoyét fafcheux& en
nuyeux quepour l'auarice feulement, & comme fi le peuple ne
craignoit & ne hayffoit pas pluftoft,tous ceux qui par arrogance
enuie,infolence,cholere,& opiniaftreté abufent de leur credit &
"authorité.Phocion donc ne fit iamais mal ne defplaifiràcitoyen
quelconquepour inimitié priuee qu'il euft à l'encontre de luy,ny
n'en hayt onquespas vn,ain eftoit feulementafpre, rude & aigre
àl'encontre de ceux ,qui refiftoyentà quelquechofe, qu'il entre¬
prenoit de faire pour le bien public : car au demeurant il fe mon¬
ftroitentoute autre chofedoux& gracieux,courtois & humain
à tout le monde, iufquesà hanter priuémet auec ceuxqui luy e-
ftoyent aduerfaires:& les fecouriren leursaffairess'ils venoyentàtomber en quelque danger & en quelqueaduerfité.Suyuant le
quel propos,fes amis le tanferent vn iour de ce qu'il defendoiten
iugement vn mefchant , à qui on faifoit le proces criminel, & il
leur refpondit,que lesgensde bien n'auoyentpoint befoinde tel¬
le defenfe.Vne autre foisAriftogiton le calomniateur eftant en
la prifon,apres auoir efté defia condamné, enuoya deuers luy le
fupplier de le venirvoir,ce qu'il fit, & alla iufques dedans la pri¬
fon,dont fes amis le vouloyent diuertir : mais il leur dit, Laiffez
moyfaire:car en quellieu pourroye- ie voir Ariftogiton plus vo¬
lontiers qu'en la prifon?Au refte,quand il partoit d'Athenes quel
quearmee de mer,s'il y auoit vn autre Capitaine qui en futChef
que Phocion ,les villes maritimésallieesdes Atheniens & les in¬
fulaires , muniffoyent leurs murailles, combloyent leursports,
& apportoyent des champs dedans la ville leursfemmes,leursef
claues,leur beftail & tout le refte de leurs bies,commefi c'euffent
efté ennemis declarez en guerre ocuerte, mais au contraire,fi
Phocion en eftoit Chef, ils alloyent iufques bien loin audeuant
uecleur vaiffeauxcouronnez defeftons & de chapeaux defleurs
enfigne de refiouyffancepublique, & le conduifoyent eux-mef¬
mes enleursmaifons.Et comme le Roy Philippus tafchant à fe
emparer fecretement de l'ifle d'Euboee,y fit paffer vne armee de
la Macedoine, & y alla pratiquant les villes par le moyen de
quelquesparticuliers tyrans ,Plutarchus Eretrien y appella lesA
theniens,en les priant de vouloir ofter des mainsde ce Roy,l'ifle
qu'il alloit tousles iours deplus en plus occupant ,fi bien tofton
n'y remedioit .Phocion y futenuoyé pour Capitaine auec peu de
gens,pourcequ'on faifoit conte,queceux du paysfe ioindroyenr
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incontinent fort affe&teufementà luy:mais au contraire,y ren¬contrantàfon arriuee tout plain de traiftres,tout corrompu ,ga¬fté & miné àforce d'argent,quePhilippus y defpandoit,ilfe trouua en tref-grand danger :au moyen dequoy il fe retira deffus vne
motte fepareede la plaine de Tamynes,par vne grande & profonde vallee,là où il fe fortifia ,& y arrefta toute l'eflite des
guerrequ'ilauoit auec luy,admoneftant les particuliersCapitalnes, qu'ils ne fe fouciaffentpoint des autres mutins& feditieux,
qui ne faifoyent que babiller ,& ne vȧloyent rien aa befoin, ains
qu'ils les laiffaffentaller & s'efcarterhors du camplà où ils vou¬
droyent : pourautant ,difoit- il,que tels foldats aufsibien nousfe¬
royent inutiles pardeçàpour leur defobeyffance, & nuiroyent à
ceux qui auroyent bonne volontéde faire le deuoir:& pardelà fe
fentans coulpables d'auoir abandonné le camp, & de s'en eftre
allez fans congé,ils n'oferont crier à l'encontrede nous ,& fegarderont bien de nous calomnier.Puis quand lesennemisvindrent
en bataille pour le charger ,il commanda à fes gens qu'ils fe tin¬
fent tous preftsen armesfansbouger , iufques à ce qu'il enft ache¬kéde facrifier au dieux,là où il demeura bien longuement ,foit
ou pource qu'ilne peuft auoir les fignes heureux des facrifices,
ou qu'iltafchaft à attirer plus pres les ennemis :mais Plutarchus
Eretrien cuidant qu'il dilayaft ainfi à marcher parfaute decœur,fe ietta aux champsle premier,auec quelques aduenturiers qu'ilauoit à fafolde:quoy voyans lesgensde cheual ne fe peurent no
plus contenir,ains marcherent aufsi apres luy vers les ennemisen mauuaisordre,efcartez les vns çà, les autres là,comme ils e-
ftoyent fortis du camp:parquoy les premiers ayans eftés rompuspar lesennemis,tous les autres fe defbanderent aufsi toft d'eux¬
mefmes, & Plutarchus mefme femit à fuyr,de forte que quel¬
questroupes des ennemis,penfansauoir defia tout gaigné , don¬nerent iufques dedans le camp,& tafcherent à en abatre la clo¬
fture:maiscependant les facrificesde Phocion eftans paracheuez,lesAtheniens fortirent fur eux ,qui les tournerent incontinet
en fuyte,apres en auoir tué vn grandnombre tout ioignant lestrenchees de leur cap.Cela fait,Phocion ordonna que la batail¬ledemeuraftfermefansfe bouger,pourattédre & recueillirceuxdesleurs qui eftoyent encore efpandusçà & là par les champsde lapremiere route :& luy cependant auecvnetroupe de com¬batans choifis en fon armee, alla donner à trauers les ennemis.
Sifutlamefleefort afpre,car les Atheniens y combatirent tous
courageufement,fans point efpargner leurs perfonnes: mais furtouslesautres,deuxieuneshommescombatans aux coftezduCa
pitaine ,Glaucus filsde Polymedes,& Tallus fils de Cineas,yemporteret le pris de proueffe.Toutefois Cleophanes ce iour-làmóftrabien aufsi favaleur :car ilcria tat apres leurs gensdecheual
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qui auoyent efté rompus,& les fomma tant d'aller fecourir leur
Capitaine,qu'il difoit eftre en danger, qu'il les r'allia & ramenaau cobat:en quoy faifant il fut caufede donner la victoireaffeu¬
ree &entiere aux gensde pied. Depuis cefte bataille il chaffaPlutarchus mefmehors d'Eretrie , & ayant pris le chafteau deZaretraafsis en lieu tref-opportun pour cefte guerre,àl'endroigoù l'iflefe va eftroifsiffanten vne longue chauffeferré d'vn co¬fté& d'autre de la mer, il defendit qu'on ne prift pasfeulementdes Grecs prifonniers ,de peurque les haragueurs d'Athenesnecontraigniffent quelquefoisle peuple Athemien parvnefcudai¬ne cholere,d'exercer aucune cruauté encótr'eux Cas chofes ainifaites,Phocion s'en retourna à lamaifon:mais iln'euftpasplu¬ftoft le dos tourné ,que les allicz & confederez d'Athenes regre¬terent incontinent bien fa iuftice& fa bonté:& lesAtheniensco¬neurêtaufsifavaleur & fa fuffifance : car Moloffus ,celuyqui luyfucceda en lachargede Capitaine au gonuerncmetdu reftedesaffaires,s'y porta de forte que luy-mefmey fut pris prifonnier.Araifon dequoy,Philippus ambraffant toutesgrades chofesen fonefperance, s'enalla auec toute fon armee au pays de l'Hellefpot ,en opinion qu'ilyprendroit incontinent toute la Cherronefe,lesvilles de Perinthe & de Byzance: & pourtant ceux d'Athenese-ftans tous refolusd'y enuoyer du fecours, pour l'empefcherdevenir au deffusde fonentente, efleurentChares pour Capitaine,àl'inftance& pourfuite grande des orateursqui le mirent en a-uant: mais y eftant allé auec bon nombre de vaiffeaux, iln'y fisexploit quelconque digne desforces qu'ily auoit menees, pour¬ce que lesvillesne vouloyent pas feulemer receuoir faflotte de¬dans leursports, à raifon dequoy il eftoit contraint d'aller rodatçà& là le log des coftes, fufpectà tout le monde,rençonnant lesamis , & mefprifédes ennemis. Ce qu'entendant le peuple, iointaufsique les harangueurs l'irriterent par leursprefchemens or¬dinaires , futfort courroucé,fe repentant d'auoirenuoyéfecoursaux Byzȧtins : maisPhocion adonc fe tiraten auât leur remöftra
qnece n'eftoit pas à leurs alliez ,&confederez fe desfias, qu'ilfefalloitcourroucer , ains à leurs Capitaines , quife portoyent deforte qu'on auoit occafiode fe desfierd'eux:Ce font ceux-là(di¬foit-il) à qui ilvousfaut prendre,carilvousrendet odieux& re¬doutablesa ceux mefmes qui ne fe fauroyent fauuer fansvoftrefecours. Cesparoles efmeurét le peuple,de façonque furl'heure
mefmeelle luy firent changer d'aduis, tat qu'ils baillerent àPhocon vn autre renfort qu'ils enuoyerent celle part pour fecouric
leurs alliez , cequi fut de tref-grande confequence, pour prefer
mer la ville de Bizance : car outre ce que ia fa reputation eftoit
grande,Cléon lepremier homme de Bizance en vertu & autho¬
sitésayant efté compagnon & familier de Phoció enl'efcholede
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l'Academie , le plegea enuers fa ville : &adonc les Bizantins ne
voulurent pas qu'il campaft au dehors, ains ouurans leursportesle receurent au dedans de leur ville , & meflerentparmi eux les
Atheniens :lefquelsvoyans que ceuxde la ville fe fioyentainfide
eux, feporterent fi honneftemet en leur conuerfationordinaire ,
qu'iln'y eut plainte aucuned'eux , & fi vaillamment en tous co¬
bats & affauts,que Philippus , lequel on eftimoitparauất fi terri¬
ble en armes,que rien n'arreftoit deuat luy,& nefe trouuoit per¬
fonne qui s'ofaft prefenter en bataille contre luy , s'en retourna
de l'Hellefpontfans rien faire , finon perdre beaucoup de fa re¬
putation ,la où Phociongaigna quelquesvns de fes vaiffeaux ,&
recouura les places fortes où il auoit mis garnifons : & faifant
des defcentesen plufieursendroits de fes terres , courut& pilla
tout le plat pays, iufques à ce que s'eftant affemblébon nobrede
gens pour le defendre , ily fut blecé, & pour cefte occafioncon¬
traint de s'en retourner à la maison. Quelque téps apres les Me¬
gariensenuoyerent fecrettement deuers luy pour luy liurer leur
villeentre fes mains: mais Phocioncraignant que les Bootiens,
s'ils en eftoyent aduertis , ne le preuinfent auant qu'il y peut eftre
à temps , il fit tenirvne affembleede confeilde ville au plusma¬
tin,en laquelle il declara au peuple ce qu'on luy auoit mandéde
Megare :& commele peuple euft promptement arrefté d'y ente¬dre à bon efciant,Phocion fit tout aufsi toft fonner la trompette,
& au partir de l'affemblee fans leur donner autre loifir que de
prendre leurs armesfeulement, il lesmena incontinent droit à
Megare , là où ayant eftéreceu, il enferma de muraille leport de
Nifæe , & tira deuxlongues murailles depuis la ville iufques là,
moyennant lefquelles il ioignit la ville à la marine,& fit en forte
q du coftéde la terre ,ne craignant guere plus fes ennemisdu co
fté de la mer,elle fut entierement à la difpofition & deuotiondes
Atheniens.Et commeles Atheniens s'eftans ia tout ouuertement
declarez ennemis de Philippus ,euffentefleu en fon abfenced'au
tres Capitaines,pour luy aller faire la guerre , luy fi toft qu'ilfutderetour àAthenes,venant des ifles ,fuada au peuple, attéduque
Philippus auoit bie bonne enuie de viure en paix auec eux,redoutant le danger que lesforces d'Athenespouuoyentapporteràfesaffaires, qu'on deuoit receuoir les articles & conditions de paix
qu'il prefentoit. Aquoy s'oppofantvn plaideur ordinaire,qui ne
bougeoit iamais des plaids , à calomnier & chicaner toufiours .
quelqu'vn iufques à luy dire , Comment , Phocion , ofes tu bien
tafcheràdiuerrir les Atheniens de la guerre ,quand ils ontdefia
les armes en main?Ouy vrayemet,luy refpondit Phocion ,encore
que ie fache tref-bien que s'il y a guerre, ie te commanderay,&
s'il yapais tu me commanderas.Ce neantmoins ilnepeut obte¬
nir,& le gaignaDemofthenes encontre luy pour celle fois con¬feillant
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feillant aux Atheniens d'aller donner la bataille à Philippus , le
plus loin qu'ils pourroyent du pays d'Attique:& Phocion luy dit
adonc, Mon ami, ne nous amufonspoint à difputer enquel lieu
nous luy donnerons la bataille , mais regardonsfeulementcome
nous la gaignerons .car en ce faifant,nous reculerons la guerre
bienloin de nous : carceux qui font vaincus, quelquepart qu'ils
foyent, ont toufiours tout mal & danger aupresd'eux. Apres la
bataille perdue contre Philippus , les feditieux , qui ne deman¬
doyent quetoutes nouuelletez en la ville , tirerent Charidemus
en auant pour le faire eflire Capitaine general d'Athenes, de¬
quoyles gens de bien & d'honneureurent grandpeur,& prenas
aueceuxtoute la cour & le Senat d'Areopage ,prierent fi affe¬
Queufemetle peuple auec les larmes auxyeux,qu'à la finils im¬

petrerent,mais ce fut à grande peine , qu'on mit les affaires dé
lavilleentre les mains dePhocion :lequel fut bien d'aduisde re¬
ceuoir au demeurant la forme de viure , & les humaines condi¬
tions d'appointement , qu'il leur offroit :mais comme l'orateur
Demades euft misen auant,que laville d'Athenesentraft au co¬
muntraitté de paix ,& en la comune affemblee des eftats de la
Grece,qui fe deuoit affemblerà l'inftance de Philippus , Phoció
n'en fut pas d'aduis,ainsle diffuada,iufques à ce qu'o entédift ce
que Philippus demanderoit aux Grecs en celle affemblee. Tou¬
tesfois fon opinió pour lors n'eut point de lieuà caufede la mau
uaiftié du temps,& bien toft apres voyant que lesAtheniens fe
repentoyent de ce qu'il n'auoyentpas creufon confeil , quand ils
virent qu'il leur falloit fournir des vaiffeaux&des gens
ual à Philippus ,il leurditadonc, Lacrainte de ce dotvousvous
plaignez maintenant,me faifoit oppoferàce que vousauezcon¬
fenty:maispuisque vous l'auez accordé, il le vous fautfupporter
patiemmet,& ne perdre pas le courage pour cela,vousreduifans
en memoire,que vosanceftres par lepaffé ont quelquefoisdon¬

nela loyaux autres, & quelquefoisl'ont aufsireceued'autruy&
en fe portant bien & fagement en l'vne&en l'autre fortune,ont
preferuénonfeulement ceftecité,mais aufsitout le demeuratde
la Grece.Depuis eftât venue'la nouuelledela mort dePhilippus,
lepeuple tout incontinent en voulut faire les feux de ioye,& des
facrificesauxdieux,some pourvne bonne nouuelle, mais Pho¬
cionne levoulut point permettre:pourautant,dit-il,que cefercit
vn fignede trop bas &trop petit cœur , quede fe refiouyrdela
mort d'autruy , auec ce quel'armee qui vous a deffaitsàChæro¬
næe,n'en eftdiminuce que d'vne tefte feulement.Et commeDe¬
mofthenesen fes harangues ordinaires dift des paroles iniurieu¬
fes d'Alexandre,lors qu'il approchoit defia auec fonarmedela
ville de Thebes, il luydit ces vers d'Homere ,
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nifarouche & afprecombattant,

&qui ne conuoite autre chofe que grandeur de gloire?Veux-tu,
eftant vn fi grand feu allumé , ietter cefteville dedans? quant à
moy,fi bien les Athenies fe vouloyent perdre, ie ne leurpermet¬
tray pas pourtant:car à ceftefin ay-ie pris lacharge de Capitai
ne.Et depuis la ville de Thebes ayant efté entierement deftrui¬
te& rafee,commeAlexandre demandaft à ceux d'Athenes qu'il
Juy liuraffent entre fes mains Demofthenes ,Lycurgus, Hyperi¬
des& Charidemus,l'affemblee du peuplene fachant que refpon¬
dreàceftefommation,ietta fes yeuxfur Phocion feul , & l'appel¬laplufieursfois par fon nom, pour en dire fon opinion : parquoyilfe leua,& approchant de luy l'vn defes amis nomméNicocles ,
celuy qu'il aimoit le plus cherement , & en qui il auoit plusde
fiance, dit haut & clair , Ceuxqu'Alexandre vous demande, ont
conduit cefteville en tel deftroit de necefsité, que fi bien ilde¬
mandoit ceftuyNicocles, ie feroye d'aduis , qu'on luy deliurafe:
car moy-mefmereputeroye que ce me feroit vn grand heur, fiie
pouuoye mourir , de forte que ma mort fauuaft la vie à tous mes
autres citoyens:& encore que l'aye en moncoeur grande pitié &
compaffionde ces poures defolezqui s'en font fuysdela ruine
de Thebes en cefte ville , fi eft-ce pourtant que ie fuis d'aduis,
qu'il vaut mieux que les Grecs lamentent la perte d'vne feule
ville , quede deux , & me femble pour cefte raifon , qu'il vaut
mieux enl'vn & en l'autre poin& tafcher par prieres & remon
ftrancesà impetrer grace de celuyqui eft le plusfort, quedes'o¬
piniaftrer à vouloir cobattre à fa certaine ruine. Si dit-on,qu'A¬
lexandre reietta lepremier decret , qui fut arrefté par le peuple
furfa demande , & fe deftournapour ne point voir les ambaffa¬
deurs, qui le luyauoyent apporté : mais il receut le fecondqui
luy fut porté par Phocion mefme,entendant dire aux plus vieux
feruiteurs de fon pere, qu'il faifoit grand cotede ce perfonnage :
à raifon dequoy Alexandre luy donna audience,& luy ottroya fa
requefte,maisdavantage fuyuitfon confeil. Car il luyconfeilla
s'il aimoit le repos,qu'il pofaftdu tout les armes& ceffaft defar
rela guerre:mais s il aimoit la gloire , qu'il tournaft fes armesco
tre les Barbares,& non pas contre les Grecs. Et en luy deduifant
parplufieursraifons& remonftraces accommodeesauplus pres
dunaturel,& de ce qu'il penfoit qu'Alexandredefiroit,il lecha¬
gea & l'addoucit tellement , qu'Alexandre au defpartir luy dit,
que les Atheniensdeuoyentauoir l'oeilaux affaires,pourcequefiluy venoit àmourir , ilne conoiffoitpoint d'autre peupleàquil'empire fuft deu,qu'à eux :& voulant auoir particuliere amitié
&alliaced'hofpitalité auecPhocio,il luyfit tantd'honeur ,qu'il
y auoit bien peudefes plus familiers , à qui il en fit autant. Au¬
quelproposl'hiftorieDuris efcrit,qu'apresqu'il fut deuenugrad
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& qu'il eut desfait le RoyDarius, il ofta de la falutation de toutes
fes lettres miffiues ce mot qu'on a accouftumé d'y mettre,Chæ¬
rin,c'eftà dire ioye& falut,finóen celle qu'il efcrinoit à Phocio,
& qu'il ne faifoit plus ceft honneur de faluer ainfi ceux àquiil
efcriuoit,qu'à Phocion &Antipater :ce que Chares a aufsi efcrit.
Bien eft ce chofe cófeffee de tous, qu'il luy enuoyabone fomme
d'argent en don;car il luyenuoya*cent talets. Lequelargent a-
yantefté apporté à Athenes, Phocion demandaà ceux qui le luy mille efcueauoyent apporté pourquoy,veu qu'il y auoit tant de bourgeoysà
Athenes, Alexandre luy enuoyoit ce prefent à luyfeul , Pource(refpondirent-ils ) qu'il t'eftime feul home debien & d'honeur,
EtPhocion leur repliqua , Orqu'il me laiffe donc le fembler &
l'eftre toute ma vie. No pour cela les meffagersne laifferentpas
d'aller apres luy iufquesen famaifon , là où ils virent vne tref¬
grande fimplicité:car ils trouuerent fa femme qui paiftriffoitel¬
le-mefme, & luyen leur prefencetira de l'eau de fon puitspour
fe lauer les pieds:à raifondequoy ils luy firentencore plus gradeinftance quedeuat,'qu'il vouluftreceuoir le prefent du Roy , fe
courrouças à luy,en difant que c'eftoit vne grade hôte de le voir
viure ainfipouremēt & eftroitement,attendu qu'il eftoitamid'A
lexandre . Parquoy Phocion voyant paffer par la rue vn pourevieillard affubléd'vne mefchante robbe,fale & orde , il leur de¬
manda s'ilsl'eftimoyet moins quece poure bon home-là,Ia dieu
ne plaife,refpódirent ils incötinent : & toutesfois,leur repliqua .il, il vit encorede moinsque ie ne fais,& fi fe contente,& a affez,
Bref,leur dit -il, quand ieprendray vne fi groffefommed'or , ou
ie ne m'en feruiray point, & lors il vaudroit autant qie n'en euf¬fedu tout point pris : où ie m'en feruiray, & lors ieferay que tou¬te cefteville en parlera mal & du Roy & de moy.Ainfifut reporté le prefent hors d'Athenes feruant de notable exéple à tousles
Grecs, pour leur donner à conoiftre , que plus riche eftoit celuy
qui n'auoitque faire de tant d'or & d'argent,que celuy qui le luy
donnoit.Alexandre ayant entedu quefonprefent auoit efté ainfi
refufé,enfur mal content,& efcriuit derechef à Phocion ,qu'il ne
pouuoit eftimerfes amis ,ceux qui refufoyét à prendre deluy: tou
tesfoispour cela encore ne prit-il point d'argent,ains feulement
Jerequit devouloir enfaueur de luy,deliurer Echecratidesrheto
ricie,Athenodorusnatifde la ville d'Imbros,& deuxCorinthiës ,
Demaratus & Spartus,qui auoyent efté retenusprifonniers en la
ville de Sardis,pour aucunescharges qu'on leur mettoit fus.Ale¬
xandre les fit incontinent deliurer , & enuoyant Craterus enla
Macedoine , luy commanda de donner à Phocion l'vne de ces
quatre villes de l'Afie qu'il aimeroit le mieux , Cios , Gergyte ,
Mylaffe,ou Elees, luy mandant , qu'il fe courrouceroit bien plus
zigrement qu'il n'auoitfait à la premiere fois , s'il lesrefufoir
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toutesfois Phocion n'en voulut onques accepter pas vne.EtAle¬
xandre bien toftapres s'en alla mourir . On voit encore auiour¬
dhuyau quartier de Melite la maifon dePhooicn lambriffee de
lames de cuyure , mais au demeurant fort fimple & fans aucune
fuperfluité.Quant aux femmesqu'il eut efpoufees , on ne trouue
rienparefcritde lapremiere , finon ce que Cephifodotusmou¬
leurd'imageseftoit fon frere : mais la fecondene fut pas moins
renommee à Athenespour fon honnefteté & fa fimplicitéen tou¬
tes fes actions,que Phocion pour fa iuftice& bonté . Suyuant le¬
quel propos,on dit,qu'vn iour comme les Athenienseftoyent af¬
femblez au theatre pour voir iouerdesTragediesnouuelles,l'vn
des ioueurs , à l'heure mefmequ'il deuoit entrer furl'efchafaut
pour iouer fon rolle, demanda audeffrayeur des ieuxvn mafque
de Royne, & vne fuyte de Damoyfelles accouftreesmagnifique¬
ment pour l'accompagnerà caufequ'il iouoit le rolle d'vneprin
ceffe :le deffrayeur ne luy en bailloit point , & le ioueurs'en cour
rouçoit & faifoit cefferles ieux,à caufe qu'il ne vouloit pas fortir
furl'efchafaut.Melanthius qui eftoit le deffrayeurl'y pouffa par
force criat tout haut,Ne vois -tu pas la femmede Phocion quiva
toufiours auecvne chambriere feulepar la ville, & tu veuxfaire
le glorieux,& corropre lesmœurs des Dames d'Athenes?Ces pa
roles furent ouyes dupeuple qui feoit au theatre attendant ,que
par le grad bruit ,qu'il en menaen battant des mains, möftra les
auoir trouuces fort bones. Cefte Dame, come vne fieneamie &

hofteffedu pays d'Ionie, eftant venueà Athenes luyfit monftrer
des ioyaux & bagues d'or enrichies de pierres precieufes, luyfit
refponfe.Tout mon paremét eft mon mary Phocion , qui depuis
vingtans en çàà toufiourseftécontinuellement efleu Capitaine
des Atheniens.Son fils luyfit vn iour entendre , qu'il defiroit co¬
battreauec les autres ieuneshomes, à qui emporteroitleprix de
l'exercice de defcendre& remöter fur les chariots couras à toute
bride,aux ieux de la fefte, qu'o appelloit à AthenesPanathenea:
ceque le pere luypermit,non pource qu'il appetaft aucunementl'honeurde telle victoire, mais afin qu'en s'addreffant &s'exerci
tantà ceft honnefte exercice, il en deuint mieux conditionné,
pource qu'il eftoit affez diffoluieune home , & qui aimoit le vin:
toutesfois pour ce coup-la il emporta le prix , & y eut plufieurs
des amisdu perequi le prierent de leur faire ceft honneur,qu'en
leurs maifons ils fiffent le feftin de cellevictoire.Phocio le refu¬
faà touslesautres,exceptéà vn feul,auquel il permit defaire ce¬
ftedemöftration de bone volőté enuers fa maifon ,& y alla luy¬
mefmeau foupper, là où entreles autresdelices & fuperfluitezde
l'appareilil trouua qu'on auoit apprefté des lauemensdevin &
d'efpiceries odorantes pour lauer les piedsdes conuiezainfi que
ils entreroyent au feftin. Si appella fonfils,& luy dit,Comment
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fouffres-tu , Phocius ,que ceftuynoftre amigafte & deshonnore
ainfi ta victoire par cefte fuperfluitéde delices ?Et defirant retirer
de tout point ce ieunehomme de cefte diffoluëmaniere de vi¬
ure,il le mena à Sparte, & le mit auec les enfansqui y föt nourris
en la difciplinequ'o appelle Laconique.Celadefpleut aux Athe
niens , de voir que Phocion mefprifaft ainfi les mœurs, couftu¬
mes& façons de faire de fon pays : & commeDemades l'orateur
Juy dit,Quenefuadons-nous au peupleAthenien de receuoir la
forme du gouuernemēt & de la difciplinede Lacedæmone ? Quat'àmoy,fi tu veuxeftre de la partie,ie m'offre à le propofer & à le
mettre en auant le premier.Vrayement refpondit adoncPhocion,ilferoitbien feant de fuaderauxAtheniens de viure en commun
ainfi que font les Lacedæmoniensen leurs conuiues , & de louer
les ordonnancesde Lycurgus,qui font aufteres,à toy qui es ordi¬
nairement ainfiparfumé& fi delicatement veftu. Vneautrefois
Alexandre leur ayant mandé qu'on luy enuoyaftquelque nom¬
brede galeres , les harangueurs à l'encontre prefchoyentqu'on
n'en deuoit rienfaire le peuple appella nommément Phocion
pourendire fon aduis ,lequel leur refpondit franchement, Ie fuis
d'aduis,ou quevous donniez ordre à eftre les plus forts en armes,
ou que vous tafchiez d'eftre amis de ceux quile font.Pytheas Po¬
rateurà fon aduenemet,qu'il ne faifoitencore que comecer à ha¬
ranguerdeuant de peuple,babilloit defia à iout propos audacieu¬
fement & prefomptueufemet,& Phocionluy dit.Dea ce nouueau
venu icyfe taira-il iamais?Et comme Harpalus lieutenant d'Ale
xandre en la prouince de Babylone,s'en eftant fuy de l'Afie, auec
grofle fommed'or & d'argent , fuft venu defcendre au pays del'Attique,incontinent ceuxqui auoyét accouftuméde faire mar¬
chandife de leur langue à prefcher le peuple, coururent à l'enuie
Ies vns des autres deuers luy: lequel ne faignit pas de leur ietterà
chacun quelque fommed'argét,pour les attraire & appafter: car
ce luy eftoit peu de chofe,veu la grâde quatité qu'il en auoit ap¬
portee:mais àPhocion , il en enuoya de luy-mefme*fept cens Quatre cestalens,voulant encoremettre le furplusde fon auoir & fa per¬
fonne propre en laprotection & fauuegarde de luyfeul. Aquoy
Phocion luy ditvnebiendure reſponſe: Qu'il le feroit repentir,f .
s'il ne fe deportoit de gafter & corrumpre la ville d'Athenes .A
l'occafion dequoy Harpalus fe retira lors bie esbahy deuers ceux
qui auoyentpris argent de luy:mais peu apres les Atheniensmet¬
tans fonaffaire en deliberation,il vit que ceux qui auoyent/pris
argent de luy,auoyent tourné leur robbe,tellement qu'au lieude
le defendre, ils l'accufoyent afin qu'on ne les foupconnaft d'a¬
uoir pris argent de luy:& au contriare,que Phocio qui l'auoitfi
rudement renuoyé fans vouloir rien prendre , ayant en fes con¬
feils le principal regard à l'vtilité publique,auoit encore eu cn
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quelque cofiderationle fauuemēt de fa vie, il fe remit derechef
effayerde le gaigner par tous moyens, & le confiderant& reco¬
noiffantde touscoftez , trouua que c'eftoit vneplace imprena¬
ble par argent :mais il fe fit ami de Charicles,gendre de Phocio,
quifut caufe deluy donner bien mauuais bruit , pourcequ'on
voyoit,qu'ilfefioit de toutes chofes en luy,& l'employoit en tous
fes affaires, iufquesà luy commettre la charge de fairebaftirvne
magnifiquefepulture à la Courtifane Pythonice,dont ilauoit efté
amoureux,&enauoit eu vne fille.Mais fil'accepter vnetelle char
geeftoitignominieuxàCharicles,encorele diffama l'œuureda¬

uantage,quand elle fut paracheuee car on veit iufques auiour¬
d'huy la fepulture qui s'appelle Hermium,ainfi qu'on vad'Athe

nesàEleufine,n'ayant rien d'excellencedigne de la defpenfe de
* trente talens,qu'on dit,qu'il luy cota pour la fabriquede celle
fepulture .Quiplus eft,apres le trefpasd'Harpalus, ceCharicles
& Phocion mefmeprirent la fille,& la firet foigneufementnour¬
rir:toutesfoiseftantdepuis Charicles appellé enuftice pour re¬
fpödre del'argent qu'on l'accufoit auoir pris de Harpalus,ilpria
fon beau-perePhocionde luyvouloir aider,& luy affifter en iu¬

gement,pour fauoriferfa defenfe: maisPhocion luyrefufa tres¬
Bien ,en luy difant:le t'ay,Charicles, pris pour mon gendre à tou¬
tes chofesiuftes & honeftes feulement.Au furplus,le premierqui
apporta àAthenesla nouuellede la mort d'Alexandre,fut vn Af
clepiadesfilsdeHipparc',auquel Demadesdifoit qu'il nefalloit
point adioufterde foy,pource,dit-il,que s'il fuft vray,toute later
repieçafentiroit l'odeur d'vn tel mort.Mais Phocion voyantque
lepeupleleuoitia la tefte,ne demandantque toutes nouuelletez,
cafchoità lemoderer & contenir:& commeplufieurs des haran¬
gueurs montaffentincontinent in la tribune aux harangues, &
criaffentque la nouuelled'Afclepiades eftoitcertaine,& qu'Ale¬
xandre eftoit veritablementmort, Phocion leurrefpondit, Si elle
eftvrayeauiourd'huy,elle fera dóc vraye encore demain , & apres
demain:& pourtant ,SeigneursAtheniens, ne vous haftez point,
ains deliberez tout à loifir, & prouuoyez feuremet à ce quevous
auezà faire,& commeLeoftheneseut tät fait par fes menees ,que
aleut ietté la ville d'Athenes en laguerre qu'on appella laguerre
des Grecs , & demandaften fe moquant à Phocion qui en eftoit
marri,quel bienil auoitfait à lachofe publique , en tant d'annees
qu'il auoit eftéCapitainegeneral d'Athenes , Phocion luy refpon
dit,Le bienquei'ay fait n'eft pas petit:car cependat quel'ay efté
Capitaine,les citoyens d'Athenes ont efté enterrez enleurs pa¬
ternelles fepultures. Ce Leofthenes parloit toufiourshautement
&auantageufementdeuant le peuple , au moyen dequoy Pho¬
çion luy dit vniour,Tes propos , ieune hommemonami,reflem¬
blentproprement aux Cyprez,carils font grads & hauts, mais ils
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ne portent point defrui& .AdoncHyperides fe dreffant en piedsluydemanda. Quand donc Phocion , confeilleras-tu aux Athe¬niens de faire la guerre?Quand ie verray,dit-il, les ieuneshom¬mes bien deliberez de n'abandonner point leurs rengs,les ri¬ches contribuer argent volotairemēt,& les orateurs s'abstenir dedefrober la chofepublique.Ce neantmoins plufieurss'efmerueil¬loyent de voir la belle & groffe armee que Leofthenesauoit le¬uee,& demandoyentà Phocion ce que bon luy fembloit d'vn telpreparatif.Il eft beau ,dit-il,pour vne courfe&carriere:mais iecrains le retour& la cótinue de la guerre ,pource que iene voypoint que cefte ville ait plus d'autremoyé derecouruerargēt, nyautresvaiffeaux,nyautres gensdeguerre,que ceux- la Ce quifutdepuistefmoigné par l'euenement ,pource que du commence¬ment Leofthenesfit degräds exploits d'armes:car ildesfiten ba¬taille les Bootiens,& rangea Antipaterdedãs laville de Lamia:cequiefleualesAtheniens en grande efperance, de forte qu'onnefaifoit à Athenesautres chofes, que feftes & facrifices conti¬nuellement , pour rendre graces aux dieux de tant de bonnesnouuelles : & yen auoit quelques vn , qui cuidansbien conuain¬crePhocion,de maniere qu'il ne fauroit que refpondre, luy de¬mandoyent, s'il voudroit pas bien auoir fait toutes ces belleschofes-là : Ouy vrayement , leur refpondit-il , ie les voudroyebien auoir faites , mais non pas n'auoir confeillé ce que l'ayconfeillé:Etcome on efcriuift & apportaft tous lesiours de bon¬nes nouuelles les vnesfur lesautres, dit :O dieux,quand ceffe¬rons nous de vaincre & degaigner?toutesfois Leofthenesà lafineftant mort en ce voyage,ceux qui craignoyent,que Phocion nefuft fubftitué Capitaine au lieu de luy, & qu'il ne pacifiaftcefteguerre,attirerent vnperfonnage peu coneu & de petite qualité,quien pleine affembleede confeil vint dire,qu'eftant amidePhocion,& fon compagnon d'efcole, il fuplioitle peuple de l'efpar¬gner& le contre-garder ,pource qu'ils n'en auoyent point d'au¬trefemblable à luy,& qu'ils enuoyaflentplustoft au camp Anti¬philus. Dequoy le peuple eftantbiend'aduis ,Phocionfetiraenauantqui dit , qu'il n'auoit iamaiseftéà l'efcole auec c'eft hom¬me-là,& quiplus eft,qu'il ne le conoiffoitdu toutpoint , n'y n'aHoit onquesefté fonfamilier : Mais pourtant,qui que tu fois,dioil,ie te tiendeformais pour mon ami & pour monbien vueillant,car tu as confeillé au peuple ce qui m'eft le plus expedient.Ceneantmoinsle peuple à toute forcevoulant aller contre les Bootiens,Phociony refifta le plus qu'il peut,de paroles premieremet:& commefes amis luy remonftraffent qu'il leferoittuer,de có¬treuenir ainfiordinairementà la volonté du peuple,il leur ref¬pondit,A tortme ferot-ils mourir,fiie fais &procure ce qui leureftvtile& àbondroit auffi,fi ie fais le contraire .Maisvoyat quecc ij
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pourcela ils nefe lafchoyent point, ains crioyent de plus en plus
encontre luy,alors il commanda au heraut , qu'il proclamaft à
fon de trompe, que tous bourgeois ,manans & habitans d'Athe¬

nes,depuisl'aage de quatorzeans iufquesàfoixante,euffent pro
ptement au partir de l'affemblee à lefuiure enarmes, portans a-
uec euxdes viures pour cinq iours. Ceftecriee entendue, ilyeut
vngrand trouble par toute laville,& s'en coururent incontinent
les vieillardsdeuers luy fe plaindre de la dureté de foncomma¬
dement:& illeurrefpondit,Ie nevous fay point de tort ,carmoy¬
mefmequi fuis aagé dequatre vingts ans , feray quand& vous.
Ainfi les retint-il pour lors, & leur fit perdre leur folle enuiede

guerroyer:mais eftat la cofte de la marine courue& pillee parle
Capitaine Micion, lequel auec bon nombre de Macedoniensna¬
turels& d'autres eftrangers,eftoit defcéduau territoire du bourg
de Ramnus,& gaftoit tout leplat pays à l'enuiron ,Phociony me
na les Atheniens,là où comme plufieurs accouruffent à luy,l'vn

de çà,l'autre de là,entreprenãsfur tout eftat de Capitaine,& s'in
gerans de luy confeiller les vns delogerfon camp fur vnetelle
motte,les autres d'enuoyeren tel endroit les gens de cheual , les
autres de camper icy:O Hercules,dit-il,combien ie voy deCapi
taines, & peu dé foldats.Puis quand il eut rangé fes gensde pied
en bataille, ily en eut vn quife ietta bien loin deuant les autres
hors defon rang:mais s'eftant auffiauãcé l'vn des ennemispour
Secharger,l'Athenié eut peur,& feretira en fa place:& lors Pho¬
cion luy die,N'as tu pointde honte,ieune eftourdi que tu es,d'a¬

uoir ainfi par deux fois abandonné ton rang, I'vn auquel tu a-
uois eftémis par ton Capitaine ,& l'autre auquel tu t'efloispláté
toy-mefme?Et allát tout auffi toft charger l'enemi,le rōpit à for¬
ce,& tua fur le châp le Capitaine mefmeMicion auec bonnom¬
bre defesgens.Or eftoit pour lors l'armee de la liguedes Grecs
en la Theffalie, là où elle gaigna vne bataille contre Antipater,
& contre Leonatus,qui s'eftoit ioint à luy auec les Macedoniens,
qu'il auoit n'aguere ramenez de l'Afie ,& y fut occisfur la place
Leonatus, eftant Antiphilus Chef des gens. de pied, & Menon
Theffalien Colonnel de la Cheualerie. Mais peu detempsapres
eftät Craterus repaflé de l'Afie en Europe auec groffe puiffance,
ily eut vne autre bataille pres la ville de Cranon, en laquelleles
Grecs furent desfaits:toutesfois la desfaite ne fut pas grande,&

n'ymourut pas beaucoupdegés,encorefut-ce par la defobeiflä¬
ce de foldats aux Capitaines , qui leur eftoyent trop doux, auffi
eftoyent-ils trop ieunes, ioint auffi que fi toft comme Antipater
tenta leurs villes,ils fe desbanderent tous,& abandonnerenttref¬
honteufement la defencede la liberté commune: parquoy Anti¬
pater s'achemina incontinent droit pour allerauec fon armee
deuantla ville d'Athenes . Ce que fentansDemofthenes& Hipe¬
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rides,abandonnerent la ville:mais Demadesne pouuant fournir

payer l'argent qu'ildeuoitau public,ayant efté condamné en
fept amandesenuers la chofe publique pour auoir autant de fois
propofé au peuple,& mis en auant des chofes contrairesaux loix
endemeuroit infame,& ne luy efloitpas loyfible de parler& ha
ranguer en public:toutesfois pour lors en eftant difpenfé,il pro¬
pofa qu'o enuoyaftdes ambaffadeursauec plein pouuoir, deuers
Antipater,pour tafcher à traiter quelque paix auec luy.Le peuple
craignant de commettre cefte abfolue puiffancede traiter à qui
que ce fuft,appella nommémentPhocion,difant qu'il n'y auoit
que luy feul,à qui il fe peuft confier.Et adóc leur refponditPho¬
cion,Si l'euffe eftécreu és confeils,que ie vous ay toufiours do¬
nez,vousne feriez pas maintenant en peine de confulter de fi
grandes chofes .Ainfi eftant le decret authorifé par le peuple, if
fut enuoyé luy- mefme deuersAntipater,lequel eftoit pour lors
capé en la Cadmee,s'appreftat pour de la entrer au premier iour
dedans le pays d'Attique.Si luy requitPhocion,que premierque
il delogeaftde là,il fit appointement auec eux. Aquoy Craterus
refponditpromptement,Phocion , tu ne nous demandespas cho¬
fes raisonnable, que demeurans ici nous mangions& foulionsle
pays de nos alliez amis ,là où nous pouuonsaller viure & tious
enrichir és terres de nos ennemis: toutesfois Antipater prenant
Craterus par la main :11 faut,dit-il,quenous facions ce plaifir à
Phocion.Mais au demeurant,quant aux capitulationsde la paix,
il voulut que les Atheniens leur enuoyaffentla carte blanche,&
remiffentles conditions du traitéà leur plaifir,ne plus ne moins
que luy eftant affiegé dedans la ville de Lamia auoit remistout
pouuoir de capituler à la difcretió deleur Capitaine Leofthenes.
Cefte refponfeouye,Phocion s'en retourna à Athenes, oùle peu¬
ple fe voyant contraint,accepta par force la conditiondetraiter,
que luy offroitl'ennemi.Ainfiretourna derechef Phocion à The
bes deuers Antipater auec d'autres ambaffadeurs: entre lefquela
les Atheniensefleurēt le philofophe Xenocrates, pource que lo
reno,l'eftime & la reputation de la vertu de ce perfonnageeftoic
figrande par tout le monde , qu'on penfoit qu'il n'y auoit arro¬
gance, ny cruauté , ny cholerefi grande en cœur d'homme, qui
qu'il fuft,que le regardfeulde Xenocrates n'amollit iufques à le
contraindrede luy porter quelque honneur & quelque reueren¬
ce. Cenonobftant il en aduint tout au contraire par la mali¬
gnité de la nature d'Antipater ennemie de toute vertu : car
tout premierement , il ne le daigna onques feulement faluer,
làoùil embraffa tous les autres Sur quoy on trouue que Xeno¬
Gratesditadonc, Antipater fait bien d'auoir honte de me vois
tefmoindu mauuais tour & traitemet inique, qu'il veut faireaux
Atheniens. Puisquand il semmença à parler , il n'eut iamais lasc üj
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patience d'ouir,ainsl'entre-rompant à tous propos ,& le rebrouseil luy commandaà la fin de fe taire du tout : mais apres que Pho¬
cioneut parlé,il leur fit refponfe,que les Atheniensauroyētpaix
alliance & amitié auec luy , pourueu qu'ils luy liuraffent Demo¬
fthenes & Hyperides entre fes mains , qu'ils gouuernaffentleur
chofe publiquefelon la forme du gouuernemet inftitueepar leurs
anceftres,là où iln'y euft que ceux qui auroyent dequoy,qui fuf¬
fent admis aux eftats & offices de la chofepublique , & qu'ils re¬
ceuffentgarnifondedansle port de Munychia: qu'ils rembourfaf¬
fentl'argent qui auroit efté defpenduen cefteguerre,& outre ce¬
la,qu'ils en payaffentencore vne fomme pour l'amende.Tousles
autres ambaffadeurss'en contenterent , & accepterent ces condi¬
tions de paix commedouces& humainesexcepté Xenocrates,le¬
quel dit , que pour efclaues , il les traitoit affezdoucement: mais
pourvn peuple franc & libre,trop durement,Parquoy Phocionle
Tupplia qu'il vouluft àtout le moins leur remettre la garnifon: à
quoyondit qu'Antipater luyrefpondit,Phocion, nous defirons te
gratifier en toutes chofes fors en cellesqui feroyent caufedeta
ruine & de la noftre. Les autres efcriuent qu'il ne refponditpas
ainfi,mais qu'il luy demanda, s'il vouloit pleger & cautionnerles
Atheniens,qu'ils entretiendroyent loyaument les articles &con¬
ditions de ceftepaix, fans plus remuer aucunenouuelleté , s'il les
exemptoit dereceuoirgarnifon. A quoy commePhocion feteuft
& dilayaft à refpondre, il y eut vn Callimedon furnomméCara¬
bos,hommeviolet: & hayflant la liberté populaire quife iettantà
la trauerfe dit,Et fi ceftuyeftoit fi fol que de pleger cela,Antipa¬
eer luy croirois-tu pourtant , & laifferois - tu pour celadefairece
quetu as deliberé? Ainfi furent les Atheniens contraints derece¬
uoir garnifon des Macedoniens ,de laquelle fut CapitaineMenyl¬
Jus vn honneftehomme & famillier ami de Phocion. Ce comman
dement dereceuoir garnifon dedans le port deMunichiafut trou
uéfuperbe, & fait par Antipater plus toft par vne vaine gloirede
monftrer outrageufementfa puiffance ,que pour bien quien peuft
aduenir à les affaires. Mais encore le iour auquel il s'en faifit &
empara , augmenta dauantage le regret : carce fuft iuftement le
vingtieme d'Auft , que fa garnifon y entra , lors qu'on celebre la
fefte des myfteres,en laquelle onà accouftumédefaire la procef¬
fion qui s'appelle Iacchus depuis la ville d'Athenes iufqu'à celle

Eleufine, de forte qu'eftant la folennité de cefte faincteceremo¬
nie confufe, ilvint en penfee à plufieursde confiderer comme an¬
ciennementés plusheureux temps de la chofe publique,auoyent
efté buyes & veuesdes voix & vifions diuines à tel iour, dontles
ennemiseftoyent demeurez eftonnez & effrayez: & lors aucon¬
traire, en lamefmefolennitéles dieuxvoyoyent la plus trifte cala
mitéquicuft peuefchoir à laGrece , & venoit leplus faint&le
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plus plaifant iour quifuft parauant en toute l'annee , à eftre con¬
taminé du titre du plus mal-heureux euenement, qui aduint on¬
ques aux Grecs, c'eftoit la perte de leur liberté.Orpeu d'annees
auparauatauoit-on apportévn oracle de Dodone à Athenes.Que
on gardaft bien les rochers de Diane , de peur que des eftrangers
nes'en emparaffent:& enuironce mefmetemps, les * rideauxdot* Oulesban
on enuironnetout à l'entour les faints licts myftiques , eftansbai- des doton lie
gnez en l'eau,prirent vne couleur iaunaftre & paflecomme celle à Pentourles
d'vn trefpaffé , au lieu de la viue couleur de pourpre qu'ils fou- berceaux my
loyent auparauant auoir:& quiplus eft,lesautresdrapsnonfacrez friques de
desparticuliers qu'on trempoit tout aupres dedans la mefme eau Bacchus
retenoyet leur nayfueviuacité de couleur: Et commel'vn des mi
niftres du temple lauaft vn petit cochondedans la mer envn en¬
droit du riuage pur & net , il fortit foudainvn grandpoiffonde la
mer qui luy vintofterd'entre les mains ,& en aualla tout le derrie
re:par où on coniectura que les dieux leur donnoyentà entendre
qu'ils perdroyét le bas de leur ville , & ce qui eftoit le pluspro¬
chain de la mer,mais qu'ils fauueroyentles parties hautes:toute¬
fois ceftegarnifon pour l'honnefteté du CapitaineMenyllusnefa
fcha point les Atheniés. Mais il y eut plus de douze mille citoyēs,
quifurétdeboutezde la iouyffancedu droit de bourgeoyfieàrai
fon de leur poureté,defquelsvne partiedemeura à Athenes,àqui
il femble qu'on faifoit vn grand tort& vne grande iniure: & vne
autre parties'é alla en Thrace, là où Antipater leur affignavilles
&terres pour demeurer.Ceux- là fembloyentpropremit gensque
on euftpris d'affaut,ou par fiegededansvne ville , qu'on contrai¬
gnift d'abandonner leur pays.Au demeurat la mort de Demofthe
nes enl'ifle de Calauria,& de Hyperides pres la ville de Cleoness
dont nous auonsefcritailleurs,furentprefque caufede faire regra
ter le téps des regnes de Philippus& d'Alexadre :ne plus nemoins
que depuison dit qu'ayat eftéAntigonusdesfait,ceuxquil'atoyer
vaincu & occis opprefferent & traiterent fi rudement leurs fu¬
iets,qu'au pays de la Phrygie,vn laboureur fouyllant en terre,&
eftant interrogué, que c'eftoit qu'il cerchoit, refponditen foufpi¬
rant,lecerche Antigonus. Auffivenoit il lors en péfee à plufieurs
d'en dire autant , quand ils rememoroyentlamagnanimité& ge¬
nerofitéde cesdeux grands princes,en leurs courroux , come ils
pardonnoyentfacilement,& remettoyent leur mal-talent,non pas
ainficomme Antipater,qui fous lemafque de fe comporterenhō¬
me priué, d'aller fimplementveftu , & viure foubrement&àpeu
de defpenfe ,diffimuloitla puiflancetyrannique qu'il vfurpoit,&
cependants'en monftroitplus violent feigneur& plus cruel tyran
enuers ceuxàqui la fortune auoit couru fus . Toutefois Phocion
impetrade luy le rappel de plufieurs qu'il auoit bannis , & àceux
qu'il ne peut faire rappeller au moins leurprocura-il que leurs

se nij
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confins nefuffentpas fi lointains , commedesautresqui eftoyent
releguez par delà lesmontsAcrecerauniens ,& le chefde Tæna¬
rus, hors de la Grece , ains qu'il leurfuft à tout le moins loyfiblededemeurer au dedas du Peloponefe,entre lesquelsfutvn Ago¬nides faux accufateur.Au reftegouuerrâtceux qui eftoyétdemeurezdedans la ville en grande iuftice, & auec grande humanité ,
quad ilen conoiffoitaucusdoux & paifiblesde nature,il les tenoit
toufiours en quelque magiftrat : mais ceux qu'il fauoiteftrere¬
muans,feditieux, & amateurs de nouuelletez , il les engardoitde
pouuoir paruenir à office quelconque , & l'eur oftoittoutmoyen
d'exciter troubles, de forte qu'ils fe fenoyent d'eux-mefmes ,& ap
prenoyent auec le temps à aimerles champs ,& às'addonner aula
bourage. Et voyant que Xenocrates payoit vn certain tributàla
chofe publique,que payoyent par chacun an les eftrangershabi¬
tans à Athenes,il luy voulut faire donnerdroitde bourgeoyfie,&
Jefaire enregiſtrer au nombre des citoyens : mais Xenocratesno
voulutpas,difantqu'il ne vouloit point auoir de part à cellebour
geoyfie , pour laquelle empefcher il auoit efté enuoyé ambaffa¬
deur.Etcomme Menyllusluy enuoyaftde l'argent en don,il fitre
fponfe que Menyllus n'eftoit point plus grand feigneur qu'auoit
efté Alexandre,ny luy n'auoitpoint lors plus grande occafiód'ac
cepterfon prefent,que quandil auoit refufé celuy duRoy: & co¬
me Menyllus luy repliquaft que s'il n'en auoit befoin pourfoy,à
tout le moins qu'il le prift pour fon filsPhocius, il refpondit,Si mo
fils Phocius changeant de façon de viure veut eftre hommede
bien,il aura affez pour viurede ce que ie luy laifferaymais s'ilfe
veut toufioursgouuerner commeil fait de prefent,il n'y arichef¬fe quiluypeut fuffire. Mais vne autre fois il refponditbien plus
zoidemétàAntipater,qui luyvouloit faire faire quelque chofe, la
quelle n'eftoitpoint honnefte:Antipater,dit-il,neme fauroitauoir
pour ami & pour flatteur tout enfemble.Antipater mefme fouloit
dire qu'il auoit deux amis à Athenes,Phocion & Demades, à l'vn
defquels il n'auoitiamaisfeu faire rien prendre,& n'auoitiamais
peu affouuirl'autre.Auffi eftoit la pouureté de Phocion vn grand
argument & grand tefmoignage de fa preud-hommie, attendu
qu'il eftoitenuieillyen icelle apresauoir efté tantde foisenfa via
Capitaine general des Atheniens , & auoir eu l'amitié de tantde
princes & de Roys : là où Demades prenoit plaifir à faire mon¬ftre de fa richeffeés chofesmefmes,qui font defeduesparlesloixdelaville:caryayant lors vneordonnanceà Athenes, par laquelle il eftoitprohibé , que nul eftranger ne peuft eftre des danfeurs*Cefcus. qui danfoyentés ieux publiques, furpeine de mille drachmes,
que le deffrayeurdefditesdanfespayeroit pour l'amendeàla chofepublique. Demades faifans quelques ieux àfes defpensyenfit
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venircent baladinseftrangerspour vn coup, & apporta quand&
quand l'argent pour payer l'amende publiquementau theatre de
uant tout le peuple .à mille drachmes pourchafquetefte.Vneau¬
trefois quand il mariafon fils , qui s'appelloit Demas, il luy dit,
Monfils quand i'efpoufay ta mere ily euft fi peude fefte ,queno¬
ftre prochain voifin n'en ouyt rien : làoù maintenant lesPrinces
& les Roys contribuent aux fraisde tes noces. Au furplusles A-
theniens rompoyent ordinairementla tefte à Phociond'aller re¬
querirAntipater , qu'il vouluft retirer fa garnifon de leurville:
mais iltrouuoit toufioursquelque moyen de reieter cefteambaf¬
fade,fuftoù pource qu'il n'efperaft paspouuoirobtenirceftegra¬
ce,ou plustoft pource qu'il vift quele peuple en eftoit plus hum¬
ble& plus foupleà mener à la raifon,pour la crainte de cellegar¬
nifon maisbienimpetra-il d'Antipater , qu'il ne demandaft
promptementfon argent,ains en differaftencorele payement:par
quoy voyansque Phocionn'y vouloit autremententendre , ilsfe
tournerent deuersDemades,lequel en prit la charge bien volon
tiers, & s'en alla auec fonfils en Macedoine, là où fanspoint de
doute fadeftinee le conduifità fa mal-heure, fur le point qu'An¬
tipater eftoitdefiatombé maladede lamaladiedont il mourut ,&
paffoyent les affaires par lesmains defon fils Caffander,lequel a-
uoit furpris vne lettre miffiue de ce Demades,parlaquelle il man
doit à Antigonusen Afie, qu'il s'en vinft à toute diligencepourfe
emparer de laGrece & de la Macedoine, qui ne pendoyentplus
qu'à vn vicil filet,encoure tout pourry,en fe moquant ainfid'Anti
pater.Parquoy Caffanderaduerti qu'il fut de fon arriuce,le fit in
continent faifir au corps , & luy approchant premierementfonfils
tout ioignant luy,le tua deuantfes yeux,fi pres de luy,que lefang
enialitfur luy, & fut le pere tont enfanglanté dumeurtre defon
fils:puis apres luyauoir bienreproché fon ingratitude & fa deflo
yale trahyfon, & luy auoir fait & dit toutes lesvilenies & outra¬
ges dont il fe peut aduifer, il le tua auffifinalement luy-mefme.
Mais combien qu'Antipater à fon deceseuft eftably Polypercho
Capitaine general del'armee des Macedoniens,& Caflanderfeu¬
lement Coulonnelde millehommesde pied , ce neantmoinsCaf¬
fander incontinent qu'il fut decedé , prenant les affairesenmain,
& s'en faififfant le premier,enuoyatout foudain Nicanor pour fuc
cederà Menyllus , enla charge de Capitaine de la garnifond'A¬
theres,auant que lamort de fon pere fuft diuulguee,luy comman
dant de fefaifir, comment que ce fuft , de la fortereffe de Muny¬
chia, ce qu'il fit. Et peu de iours apres entendirent lesAtheniens
la nouuellede la mort d'Antipater,dontPhocion fut fort blafmé,
&accuféd'auoirfeu long temps auparauant ceftemort, & del'a¬
uoir celeepour gratifier à Nicanor :toutefoisil ne fit conte deces
imputations lasains s'accointade Nicanor , &l'entretint fi bien,
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quenonfeulement ilfe rendit doux & gracieux aux Atheniensmaisqui pluseft , luy perfuada encore de faire quelque defpenfepourdonner au peuple le pafle-temps de quelques ieuxqu'ilfitiouerà fes defpens. Sur ces entre-faites Polyperchon ,quiauoitla charge de la perfonne du Roy, voulant donner vne trouffe à
Caffander,enuoyaau peuple d'Athenes vne patente, par laquelleeftoitporté,commeleieune Roy rendoit auxAthenienslapleine& entiereliberté de l'eftat populaire , voulant & entendantque
tous Atheniens indifferemmentgouuernaffent leur chofepubli¬que,felonles loix , vs & couftumesde tout tempsgardeesen leur
pays,ainfi commeauoyent fait leurspredeceffeurs.Cela eftoitvn
piege dreffé à Phocion : carPolyperchon ourdiffant ceftemenee
pours'emparer de la ville d'Athenes , commeil apparutbien toft
apres par effet , n'efperoitpas pouuoir venir au deffus deceftefie¬
ne entente, s'il ne trouuoit moyen de chafferpremierementPho¬
cion : & penfoit bien qu'il enferoitchaffé fitoft que ceuxquia-
uoyent efté priuez & deboutez par fon moyen du droitde bour¬
geoyfie,viendroyent à s'entre-mettre derechef du gouuernemét,
& que les harangueurs & calomniateursauroyent alorsloy dediretout cequ'ils voudroyent. Les Atheniensayans ouy lecontenuen ceftepatentecommencerent incontinent à s'efmouuoir vnpe¬tit:à raifon dequoy Nicanor defirant parler à eux en leurSenat,quis'eftoitaffemblédedansle Piræe,ils'y en alla, & mit faperfonneentre leursmains fous la foy de Phocion: dequoyeftantfecretement aduertiDecyllus Capitainepour le Roy,qui eftoitauxchapspres de laville , fe mit en deuoir & tafcha de le prendre aucorps:maisNicanor enfentit le ventde bonne heure, & fe fauua.Sieftoit
bien euident,qu'ilfe vouloitincontinent refentir de ceftoutrage,
& s'en vengerfur la ville , & accufoit-on Phocion de ne l'auoir
pas voulu retenir,& l'auoir laiffé efchapper: àquoy il refpondit,
qu'ilfe fioit auxpromeffes de Nicanor ,& qu'il n'eftimoitpas qu'ily cuft aucundanger à craindrede ce cofté-là,toutefoiss'il en ad¬uenoitautrement , qu'il aimoitentoutes fortesmieux, qu'on co¬neuft manifeftemetque c'eftoit luy qui receuoit , & nonpasquifa:foit letort. Cefte refponfe, s'il euft efté queftion de chofequi
n'euft concernéque luyfeul,pourroit fembler à qui la confidere¬roitde pres, eftrepartie d'vne grande bonté & grande magnani¬mité:maisattendu qu'il mettoit en hafardlefalut de fonpays, eneftantmefmement Capitainegeneral , & tenant lieu d'authoritépublique,ie nefays'il tranfgreffoit point vn autre droit, &nevioloitpoint vne autre foy preallable & de plus grande obligation,c'eftàfanoir,le regard qu'ildeuoit auoir fur toutes chofes au bie& àlafeureté de cescitoyés.Car cela nefauroit-on alleguerpourfadefenfe,qu'il ne voulut pasmettre lamainfurNicanor,depeur
de jetter faville enguerretoute manifefte:maisquepour vne cou
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uerture,ilmettoit en auant la foy qu'il luy auoit promife&iured,
&la iufticequ'il vouloit obferueren fonendroit,afin que pour re¬
uerencede luy,Nicanor puis apresfe tinft en paix& ne fift point
dedomage aux Atheniesimaisà la verité il femblequ'autre cho¬
fe nel'abufa,que la trop grade confiancequ'il eut en ceNicanor,
comme il appertpar ce que ccbien que plufieurs luy vinfentde¬
ferer qu'ilefpioit les moyensde pouuoirfurpredre le port de Pi¬
ræe,& qu'il faifoit tous les iours pafferdes gens de guerre enl'ifle
de Salamine,& tafchoit à corrompre par arget aucunsdes habi¬
tans dedasl'enceinte du port, il n'y voulut iamaisprefterl'oreille,
ny en croire rien.Qui plus eft,ayat PhilomedasLamprienmisen
auant vn decret, que les Atheniésfe tinfent prefts en armes,pour
faire ce quel Capitaine Phocion leurcomanderoit,il n'en fit côte,
aufques à ce que Nicanor fortant en armesdu fort de Munychia,
commençaà enfermer de trenchees le port de Piræe: maislors
quand il y cuida mener le peuple pour l'épefcher , il le trouna mu¬
tinéà l'encontrede luy , de maniereque perfonnene faifoitfem¬
blantd'obeirà fon comandement. Sur ces entrefaitesAlexandre
fils de Polyperchon arriua auec vne armee fous couleurdé venir
au fecoursde ceux de la ville contre Nicanor ,mais à la verité en
intention defe faifir luy-mefmedurefte de la ville , s'il pouuois,
mefmementlors qu'elle eftoit en cobuftionvnepartie contre l'au
tre , parce que les bannisy entrerent pefle meflè quand & luy, &
yaccoururent aufsiforce eftrangers, & autres gens notez d'infa¬
mic,de maniere qu'il fetintvne affembleede ville confufedeges
ramaffes de toutes pieces ,fans ordre quelcoque,en laquelle Pho
cion fut depofe defoneftat, & furent efleusautres Capitainesen
fon lieu,& fi neuft efté qu'on apperceutceftAlexandre,qui parla
feul à feul à Nicanor ,& yretourna par plufieursfois tout ioignăt
lesmurailles de la ville (ce qui mit les Atheniensen desfiance&
foupçon) iamais la ville ne fe fuft fauuee,qu'elle n'euft eftéprife.
Si fut incontinent Phocion accufé de trahyfon bien afpremét par
l'orateurAgnonides:ce que craignas Callimedon & Pericles s'ab
fenterent de bone heure de la ville, & Phocion auec fes autresa-
mis,qui ne s'en eftoyent pas fuys,s'en allerét deuers Polypercho,
&l'accopagnerentaufsiSolon Platzien & Disarchus Corinthië,
qui penfoyt auoir quelque amitié & quelque priuauté auecPo¬
lyperchon:mais eftant par le cheminDinarchus tombé maladeen
la ville d'Elatie, ils y demeurerent plufieurs iours attendansqu'il
fuft guairy , durant lefquels à la perfuafionde l'orateurAgno¬
nides,& àl'inftice d'Archeftratus,qui en propofale decret,lepen
ple enuoyadeuers Polyperchon des ambaffadeurs pour accufer
Phocio ,tellemet q les deux parties y arriuerét en vn mefineteps,
& le trouuerent par les chapsauec le Roy,pres d'vn village de la
Phocyde nomméPharyges , afsisau pied du mont Acrorion,que
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onfurnommemaintenant le Gauloys. Là fit Polyperchontendre
vn daisd'or fait en façon de ciel, fous lequel il fit feoirle Roy, &
lesprincipauxdefes feruiteurs: & amisautour de luy : mais d'en¬
treeauant toute autre ceuure,il fit préēdre au corps Dinarchus ,&
commanda qu'on le menaft mourir , apres luy auoir donné la
torture: puis celafait,il commandaaux Atheniens, qu'ilspropo¬
faffent ce qu'ils auoyent à dire.Et lorsil commencerentà crier &
à mener vn grand bruit , en s'entre -accufansles vns les autres en
la prefence du Roy& de fon confeil, iufques à ce qu'Agnonides
fe tiraen auant, qui dit, SeigneursMacedoniens,faites nous met¬
tre tous en vne cage, & nous enuoyez pieds & poings liezà A-
thenes au peuple,pour nous y faire rendre conte de noftre fait.Le
Roy fe prit à rire de cefte parole:mais les SeigneursMacedonies
afsiftansàcefte audience, & quelques eftrangersqui eftoyent là
venuspourouyr l'accufation ,faifoyent fignesde la tefteaux am¬
baffadeurs: qu'ils deduififfent la prenfentementdeuant le Roy
les articles de leurs accufations, pluftoft que de les remettrede¬
uant le peupleà Athenes .Mais les parties n'eftoyentpoint egale¬
ment ouyes, pource que Polyperchon rabrouoit fouuent Phocio,
& luy rompoit à tous coups fon propos , ainfi qu'il cuidoit dedui¬
refes iuftifications,iufques à frapper par cholere d'vn baftō qu'il
tenoit en lamaincontre terre,& a luy commanderà la fin qu'il fe
teuft& qu'ilfe retiraft . Et come Hegemon luy dit,qu'il pouuoit
Juy-mefme eftre bon tefmoin , comme il auoit toufiours loyau¬
ment aimé& feruy le peuple, il luy refpondit en courroux , Ne
vienspoint icy mentir fauffementcontre moy en la prefencedu
Roy.Le Roy adoncfe leua de fon fiege, & prenant vne lance en
cuida donner à Hegemon,n'euft efté quefoudainementPolyper¬
chon l'embraflant par derriere,le retint:& ainfi fe répit cefte au¬
dience & affembleede confeil : mais aufsitoft il y euit des gardes,
qui faifirentPhocion & ceuxqui eftoyentaupres de luy . Ceque
voyans quelquesautres de fes amis , qui en eftoyent vn peu loin,
s'affublerentle vifage, & s'en fuyrent viftement hors de là:les
autresfurent menez prifonniers à Athenes par Clitus , non tant
pour leur faire & parfaireleur proces, commeon difoit,quepour
les executer commeia condamnez à mort . Encore fut lafaçon,
dont on les mena ignominieufe: car onles traina deffus des cha¬
riots tout le long de la grande ruë de Ceramique, iufques authea¬
tre, là où Clitus le tint tant que lesmagiftrats euffent fait affem¬
bler le peuple,fans forclorre de cefte affembleeny ferf,ny eftra¬
ger, ny hommenoté d'infamie , ains laiffans le theatre ouuert à
tous & à toutes, de quelque conditionqu'ils fuffent, & la tribune
aux harangues libre à quiconquevouloit parler contre eux.Si fu
rentpremierement les lettres du Royleuespubliquemēt,parlef
quelles ilmandoitau peuple , qu'il auoit bientrouué ces crimi
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PHOCION. 413
hels attains & conuaincus de trahyfon , neantmoinsqu'il leur en
auoit renuoyé le iugement & la conoiffance pour lescôdamner,
commeà ceuxqui eftoyent francs & libres . Adonc reprefenta
Clitus ces prifonniers deuant le peuple, là où les gensde bien &
d'honneur, aufsitoft qu'ils virent Phocion, baifferent les yeux.
contre terre, & fe couurans la face de peurde le voir , fe prirent
à plorer , toutesfois il y en eut vn qui fe leuant fur fes piedsdit
haut & clair:Seigneurs,puis que leRoy renuoye au peuplele iu¬
gement defi grands perfonnages , il feroit à tout le moins bien
raifonnable, qu'on fift retirer de cefte affemblee les ferfs , & les
eftrangers qui ne font point bourgeoys d'Athenes . Mais la com¬
munene le voulut point confentir , ains fe prit à crier qu'on de¬
Hoit charger fur ces trailtres ennemisdu peuple,qui luy vouloyét
ofter l'authoritéfouueraine pour la donnerà vn petit nombre de
tyrans,tellement qu'il n'y eut plus perfonnequi ofaft parler pou
Phocion.Mais ayat difficilement& à grande peine obtenuaudié¬
ce,il leur demanda,Seigneurs Atheniens,commentnous voulez¬
vous faire mourir, iuftement,ou iniuftement? Quelques vns luy
refpondirent , Tuftement . Et coment,repliqua-il,le pouuez-vous
faire , fi vousne nous oyez premierement en nos iuftifications ?
Nonpourcela encore ne peurent-ils auoir audience. Et adonc
Phoció s'approchantde plus pres,leur dit: Bien , Seigneurs,ieco¬
feffevous auoir fait tort , & que les fautes que i'ay faites en l'ad¬
miniftration de voftre chofe publique, meritent la mort : mais
ceux-cy quifont auecmoy,pourquoy les voulez-vousfaire mou¬
rir , attendu qu'ils n'ont rien forfait? La commune luy refpondit,
Pource qu'ils fonttes amis . Cefterefponfeouye,Phocionfe reti¬
rafans plus dire vn feul mot . Et l'orateur Agnonides tenant vn
decret tout efcrit, le leur au peuple,par lequel eftoit porté,que le
peuple iugeaft à la pluralité de fes voix, fi ces prifonniersauoyét
forfait contre la chofe publique, ounon : & là où il feroit d'aduis
qu'ils euffentfor faitqu'ils fuflent tous executez à mort . Quand
ce decret futleu, il y en eut, qui crierent tout haut,qu'on adiou¬
ftaftdauatage à ce decret,que Phocion auant que d'eftreexecuté,
fuftpremierementgehenne : & defait commanda-on , qu'on ap¬
portaft la roue à donner la torture , & qu'on fift venir les bour¬
reaux: maisAgnonidesvoyant que Clitus mefmeeftoitmal con¬
tentde cela,& auec ce,penfantque ce feroit vne cruauté barbare
& deteftable,dit tout haut,Quand vousaurez entrevos mainsvn
tel pendartcommeCallimedon, Seigneurs Atheniens,alors vous
le ferez gehenner :mais contre Phocion , ie ne fauroye en eftre
auteur. Adonc ily eut quelque homme d'honneur en la compa¬
gnie quiadioufta,Tufais bien,Agnonides,de dire cela:car fi nous
donnons la gehenne à Phocion ,que te deurons-nous faireà toy?
Ce decreteltant authorifé, & fuyuant la teneur d'iceluy, le iuge¬
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414 PHOCION .
ment mis à la pluralité des voix du peuple, il n'y eut pas vnen
Yaffemblee quidemeuraft afsis , ains fe leuerent tous , & la plus
partmirent encore les chapeaux de fleurs fur leurs teftes , pour
Paffection qu'ils auroyent de condamner ces prifonniersà mort.
Ily auoit auec Phocion, Nicocles, Thudippus, Hegemon&Py.
thocles : mais Demetrius le Phaierien , Callimedon & Charicles
furent aufsi abfenscondamnez à mourir . Ainfi l'affemblee finie
furentles condamnez conduits en la prifon pour y eftre exe¬
cutez , là où tous les autres ambraffans pour la dernierefois leurs
parents& amisqu'ils trouuoyent par le chemin, alloyent plorant
& lamentans leur miferable fortune : mais Phocion allant d'vn

mefme vifage qu'il fouloit faire auparauant eftant Capitaine ,
quand onle conuoyoit par honneurde l'affemblee iufquesenfa
maifon, efmouuoit à grande compafsionles coeurs de plufieurs,
quand ils alloyent confiderans auec admiration la conftance &
force de courage qui eftoiten luy:& au côtraire aufsiyen auoit¬
ild'autresfiens ennemis& mal-vueillans, qui couroyent auplus
pres qu'ils pouuoyent de luy pour luy dire vilenie,entre lefquels
y en eutvn qui Pallant aborder par deuant , luy cracha au vifa¬

ge :& adonc Phocion fe tournant deuers les Magiftrats leur dit,
Ne ferez vous meshuy ceffer l'infolence de ceft homme?Quand
ils furent en laprifon.Thudippus voyant la ciguëqu'on leur bra¬
yoit pour leur faire boire , fe prit à l'amenter & à fe tourmenter
defefperément, difant qu'on lefaifoit à grand tort mourir quand
& Phocion, Comment, luy refponditPhocion , & ne le prens-tu
pas à grand reconfort , qu'on te fait mourir auec moy? Etcom¬
me quelqu'vn des afsiftansluy demandaft s'il vouloit mander
aucunechofeà fon fils Phocius: Ouy certes dit-il , c'eftqu'il ne
cerche iamaisà venger le tort,que me font les Atheniens. Adonc
Nicocles , quieftoit le plus fidelede fes amis , le pria de luy per¬
mettre , qu'il beuft le poifonpremier que luy Phocion luy re¬
fpondit, Tu mefais vne requefte qui m'eft bien douloureufe&
biengriefue,Nicocles: Mais pource que iamaisen ma vieienete
refufay rien , encore te concedeie maintenant à ma mort ceque
tu me demandes. Quand tous les autres eurent beu, il fe trouua ,
qu'il n'y auoitplus de cigue, & dit le bourreau, qu'il n'en braye¬
roitplus d'autre, fi on ne luy bailloit douze drachmesd'argent,
pourcequ'autant luy en couftoitla hure, de forte qu'on demeura
longtempsenceft eftat, iufquesà ce que Phocion mefme appel¬
lätl'vn de fes amis , luy pria de bailler à ce bourreau ce peu d'ar¬

gent qu'il demandoit, puis qu'on ne peut pas feulement mourirà
Athenes pourneant , fans qu'il couftede l'argent . C'eftoit le dix¬
neuuiemeiour du mois de Mars,auquel les Cheualiers ontaccou
ftumé de faire vne procefsionen l'honeur de lupiter,mais les vns
ofteremleschapeaux de fleursqu'ils deuoyet porter fur leurste¬
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ftes,& lesautres regardans la porte de la prifonen paffantpar de¬
uant ,fe prirent à plorer. Si femblaà ceux qui n'eftoyentpar def
pouillez de toute humanité, & qui n'auoyent pas le iugementparrancune & enuie totalemet depraué,que c'eftoitvn tref-grieffa¬
crilege encótre les dieux,quede n'auoirpas à tout le moinsfouf¬
fert paffer ce iour-là, à fin qu'vne fefte fifolennelle commecel¬
le-là,ne fuft point pollue ny cotamineede la mort violented'ho¬
me : toutesfoisfes ennemis n'ayans pas encore leur ire affouuie ,
firent ordonnerpar le peuple , quefon corps feroit banny & por¬téhors des bornes du paysde l'Attique, & defenduaux Athemes
d'allumer feu quelconque pour faire fes funerailles : au moyen
dequoyil n'y eut pasvn de fes amis qui y ofaltmettre la main.
Mais vn pourehomme nommé Conopion , qui auoitaccouftumé
de gaigner favie à cela , pour quelque piece d'argentqu'on luy
bailla,prit le corps& l'éporta par delà la ville d'Eleufine, & pre¬
nant du feufur la terre des Megariens le brufla: & y eut vneda¬
me Megarique , laquelle fe rencontrant de cas d'aduentureà fes
funerailles auecfes feruantes , releua vn peu la terre à l'endroit
où le corps auoit efté ars & bruflé, & en fit commevntombeau
vuide , fur lequel elle refpanditles effufions qu'on a accouftumé
de refpandreaux trefpaffex, mais recueillant les os,elle les porta
dedansfon giron la nuit enfa maifon , & les enterra auprès de
fon foyer,en difant, O cher foyer, ie depofeen ta garde cesreli¬
ques d'vn hommede bien , & te prie que tu les conferuesfidele¬
met pour les rendre vn iour aux fepultures de fes anceftres,quadles Atheniens viendront à reconoiftre la faute qu'ils ont faite
en ceftendroit . Ilne paffa guere de tempsapres , que les affairesne fiffentbienfentir aux Atheniens, qu'ils auoyent fait mourir
celuy qui maintenoit la iuftice & l'honefteté à Athenes. A raifon
dequoyils luy firent dreffervneftatue de cuyure,& en fepulture¬rent honnorablementfes os aux defpensdela chofe publique :&
quant à fes accufateurs, ils en firet eux-mefmesmourir Agnoni¬
des ,les deux autres Epicurus & Demophilus s'en eftansfuys fu¬
rent depuis trouuez par fon fils Phocius , qui en fit la vengeace.
Ceftuy Phocius n'eftoit au demeurat pas chofequi guerevaluft,maisil deuint amoureux d'vne ieune garçe que nourriffoitvn
maquereau, & fe trouuant d'auenture vn iour dedansPefcoledu
Lyceum,il ouyt faire vn teldifcours & vn tel argument àTheo¬
dorusceluyquifut fur-nommél'Atheifte , c'eft à dire,mefcreant,
qui nioit qu'il y eut des dieux, Si ce n'eft point de honte de deli¬
urer deferuitude vn fien ami, aufsi n'eft-ce point de honte dede¬
liurer vne fiene anie: & fi ce n'eft point mal fait de tirerdeca¬
ptuité vn fien compagnon, aufsi peu eft ce mal fait d'en tirer
vnefiene compagne. Ce ieune hommeaccommodantceft argu¬
ment à fa pafsion, & faifant fon conte que c'eftoit chofe qu'it
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pouuoit faire auec raifon,tira des mains dece maquignonla ieu
negarce dont il eftoit amoureux. Au demeurantcefte mort de
Phocion renouuella auxGrecs la memoire de celle de Socrates,
&eftima-on que c'eftoit vne faute & vne calamité toute pareille
à la ville d'Athenes .
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A maifonde Caton prit le comencementdefa gloi
re & renommee à fon bif-ayeul Caton le Cenfeur
qui pour fa vertu fut vn des plus puiflans & des
mieuxeftimez perfonages de Rome en fon temps,
ainfique nous auons plus amplementefcrit en fa
vie, & demeura celuy , duquel nousescriuons pre¬

fentement , orphelin de pere & de mere,auec vn fien frere nom¬
me Cæpion , & Portia leur fœur.Seruiliaeftoitbien auffi fœurde
Caton ,mais s'eftoit de parfa mere feulement: mais tous enfemble
eftoyentnourris en la maifon de Liuius Drufus leur oncledu co¬
ftématernel , ayant pour lors grande authorité augouuernement
de la chofepublique,pource qu'il eftoittref-eloquent & fort ho¬
me de bien ,& qui au demeurat en grädeur de courage ne cedoit
ànul desRomains.On dit,que Caton désle commencementdefon
enfance, tant en fa parole , qu'à fon vifage & en tous fes ieux &
pafletemps,monftratoufioursvn naturel conftant,ferme &inflexi
ble en toutes chofes :car il vouloit venir à bout de toutcequ'ilen¬
treprenoit defaire,& s'y obftinoitplus que fonaage ne portoit,&
s'ilfe monftroit rebours à ceux qui le cuidoyent flatter, encore fe
roidiffoit-ildauantage contre ceux qui le penfoyet auoir parme
naces,il eftoitdifficileà efmouuoir à rire , & luyvoyoit-on bien
peufouuent la cheregaye, auffin'eftoit -il pointcholere,nypropt
àfe courroucer:mais depuis qu'vne fois il l'eftoit, on auoit beau¬
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